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Bulletin N° 43 Edilion revisée
A l'honorable Ministre de l'Agriculture,
MoxsiEUR LE MINISTRE, —J'ai l'honneur 4e ‘ous soumettre le bulletin n° 43 de la série des fermes expérimentales, refondu sous "na direction par M. W. T. Macoun, horticulteur du Dominion.
Ce bulletin traite de la culture du prunier; la plupart des indications qu'il renferme sont basées sur l'expérience acquise en ces vingt-cinq dernières années, à la ferme expérimentale centrale. On y trouvera des renseignements sur la préparation à donner au terrain, sur la plantation, le soin des arbres, la taille, la greffe, et nombre d’autres sujets qui se rapportent à cette branche de l’arboriculture. Il contient également une liste des variétés de prunes adaptées aux différentes parties du Canada et une description des caractères, de la qualité et de la saison de chaque sorte. Enfin, il traite des insectes et des maladies qui attaquent la prune et des moyens de les détruire. Le chapitre qui traite des engrais propres à être employés dans le verger de pruniers, a été préparé par M. F, T. Shutt, chimiste du Dominion.
Nous avons l'espoir que ces renseignements pourront rendre service à ceux qui s'intéressent à la culture de ce fruit au Canada, qu’ils encourageront les cultivateurs à faire de nouvelles plantations de pruniers et enfin qu’ils rendront la culture de ce fruit si utile encore nlus avantageuse et plus sûre.
J'ai l'honneur d’être, monsieur le Ministre,
Votre obéissant serviteur.
J. H. GRISDALE, Directeur des fermes expérimentales fédérales.
Ottawa, 29 août 1913.
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LA CULTURE DU PRUNIER
PAR W. T. MACOUN,
Horticulteur du Dominion. *
Un ouvrage sur les prunes aurait sa raison d’être même si le Canada produisait une quantité suffisante de ces fruits pour alimenter largement sa population et entretenir un commerce d'exportation avantageux avec les autres pays. Malheureusement, il est loin d’en être ainsi. Le nombre de gens qui mangent de bonnes prunes, et surtout des prunes fraîches, est relativement restreint; quant au commerce d'exportation de ce fruit, quelles que soient ses chances de développement dans l'avenir, il est à peu près nul à l'heure actuelle.
Nous savons par expérience que la consommation des fruits augmente presque aussi rapidement, sinon tout aussi rapidement, que l'offre, pourvu qu'ils soient distribués de facon judicieuse sur les marchés. On peut compter assurément qu’elle lui tiendra tête au moins pour quelque temps encore. Le goût des fruits se répand de plus en plus dans notre population et il se développera encore sûrement en proportion directe de la qualité des fruits fournis.
La culture de la prune au Canada n'a pas été aussi avantageuse que celle d’autres fruits : elle donne d’assez bons profits cependant pourvu que la variété soit bien choisie et qu’elle recoive les soins nécessaires. Dans ces parties du Canada où la prune européenne ne réussit pas, les variétés indigènes améliorées et les variétés américaines se sont montrées très avantageuses. Quelques-unes de ces espèces mâûrisent avant que la prune européenne arrive sur le marché et elles se vendent à des prix élevés.
L'auteur de ce bulletin s’est adressé à un grand nombre d'arboriculteurs canadiens qui lui ont fourni des renseignements précis sur la culture du prunier dans les différentes parties du Dominion. (Ces renseignements, joints à l’expérience acquise à la ferme centrale, augmenteront sûrement l'intérêt et l’utilité de cet ouvrage.
CLASSEMENT DES PRUNES
Il existe cinq espèces de prunes d’où proviennent la plupart des variétés actuellement cvltivées, savoir: l'espèce européenne dérivée de Prunus domestica, Prunus insititia et Prunus cerasifera; la prune japonaise, de Prunus friflora; et la prune américaine de Prunus americana, Prunus nigra et Prunus hortulana. Une espèce chinoise. Prunus Simonit, a donné au moins une variété; cile.a été employée largement dans les croisements : l'espèce appelée “cerise des sables de l'ouest”, (Western Sand Cherry) Prunus pumila Besseyi, propre à l'Amérique du Nord, a également été emplorée comme souche dans la culture des prunes.
PRUNES EUROPÉENNES
Les prunes de cette catégorie ont atteint un plus haut degré de perfectionnement que les espèces japonaises ou américaines parce qu’elles sont cultivées depuis des temps très anciens et que l'on s’est appliqué à leur amélioration d’une facon plus systémati-
que et plus intelligente. Certaines autorités prétendent que les prunes européennes descendent, par développement graduel, de la prune de ‘amas et que cette dernière elle-même provient de l'ancienne prune européenne, frunus spinosa. Cependant les prunes de Damas diffèrent tellement des autres prunes européennes au point de vue de l'arbre et des fruits que d'autres autorités en font un groupe séparé. Entre la Damas et la Reine Claude la différence est si marquée qu'il semble raisonnable de croire que ces deux groupes sont d'origine différente et même on les considère comme des types distincts au moins depuis le Moyen Age. Les Damas et Reines Claudes reproduites par voie de semis conservent leurs caractéristiques. Le classement suivant est le même que celui donné dans “Plums of New York” (Hedrick) et “Pluns and Plum Culture” (Waugh) :
Type Dame Aubert.—Ce type comprend quelques-unes des plus grosses prunes européennes ; il est représenté par les Yellow Egg, Golden Drop et Grand Duke.
Type Perdrigon.—La Perdrigon rouge française, introduite par les Pères Trappistes, d'Oka, Qué., est la seule variété de ce type que l'on trouve au Canada, à ma connaissance,
Type Diamond—(Waugh). type Impératrice (Hedrick).—Ce type comprend quelques-unes des variétés les plus productives, les plus fermes et les mieux adaptées à l'expédition, mais généralement de qualité moyenne. Ce type comprend les variétés suivantes: Diamond, Kingston, Quackenboss, Glass, Shipper, Mount Royal et Arctic. Les Archduke et Grand Duke, quoique différant beaucoup de ce type peuvent être ajoutées à cette liste.
Type Bradshaw.—Le professeur Waugh a classé sous ce titre les Bradshaw, Victoria, Pond, Field, Duane Purple, Oswego et Giant Prune. Mais ces variétés n'ont pas autant de caractéristiques en commun que celles des types précédents nommés. Dans les “Plums of New York” elles viennent sous le type suivant.
Type Lombard.—Représenté par les Lombard, Communia, Vorenesh 20 of Budd, Leipsic of Budd, Prince of Wales et Merunkn. La Rouge hâtive de Russie et la White Nicholas of Budd, pourraient également être classées dans ce type.
Groupe des pruneaux.—Représenté par le pruneau d'Italie (Fellenberg), le pruneau d'Allemagne, Raynes, Agen et Uagarish.
Groupe de Damas (Damson). —Ce groupe comprend les types Damas et Mira-
belle.
Type Damas.—Les variétés les mieux connues de ce type, sont les Shropshire, French (Française), Frogmore et Cluster.
Type Mirabelle.—Les variétés cultivées au Canada sont la Mirabelle précoce et la Mirabelle tardive.
Groupe Reine Claude (Green Gage).-Ce groupe comprend un grand nombre de variétés de table, les principales sont les suivantes: Reine Claude, Green Gage, Lawrence, Imperial Gage, McLaughlin, Jefferson. Washington, General Iland, Bleeker, Peter’s Gage et Queen Mav.
C’est dans l'Ontario que les prunes de l'espèce européenne réussissent le mieux : dans les comtés riverains des grandes voies fluviales qui s'étendent au sud et à l'est de la baie Georgienne aux Mille-Iles. Elles viennent très bien dans tout le sud-ouest de l'Ont ir péninsule du Niagara et dans les comtés du centre Jusqu'à ceux qui touchent au lac Huron. A l'est de Toronto, les meilleures variétés se cultivent dans
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un rayon de 25 à 20 milles du lac Ontario. Au nord et à l’est de ces superficies il n'y a que les espèces les plus rustiques qui viennent bien; un très petit nombre seulement résistent à l'hiver au nord de la latitude 45e.
Dans la prevince de Québec, quelques variétés donnent des résultats passables dans les comtés de l'est, quelques-unes également sur l'ile de Montréal et le long des rives de l'Ottawa, au-dessus de Montréal, après le lac des Deux-Montagnes. Le long de la rive sud du Saint-Laurent, en bas de la ville de Québec, dans les comtés de Lévis, Bellechasse, Montmagny, L'Islet, Beauce, Kamouraska et Témiscouata, la plupart des meilleures variétés de prunes européennes viennent très bien et ies espèces les plus rustiques réussissent le long de la rive nord, dans les comtés de Portneuf, Québec, (notamment l'île d'Orléans), Charlevoix, mais c'est près de la rivière, où l'influence du voisinase des eaux se fait sentir, que ces prunes viennent le mieux.
Les prunes européennes viennent bien sur l’ile du Prince-Edouard; elles réussissent également dans de nombreuses parties de la Nouvelle-Écosse, et notamment sur la côte sud de ceite province. Au Nouveau-Brunswick, quelques va: .ctés se montrent rustiques dans la région la plus chaude de la province et surtout le long de la rivière Saint-Jean et près de la côte sud.
Les prunes européennes viennent execptionnellement bien sur l’île de Vancouver et sur la partie basse des terres de l’intérieur de la Colonbie-Britannique, de même que dans les vallées d'Okanagan, de Kootenay et autres: il est proba'le qu'elles réussiront également dans beaucoup des vallées à climat tempéré du nord de la province, où elles n'ont pas encore été soumises à un essai complet.
Dans les provinces des prairies les prunes européennes ne se sont pas montrées suffisamment rustiques; les arbres ne résistent pas à l’hiver.
La rusticité des prunes européennes semble dépendre principalement de deux facteurs: l'humidité de l’atmosphère et la température. Il est très peu de variétés qui rapportent à Ottawa, et la plupart de ces variétés ne donnent qu’une bonne récolte tous les trois ou quatre ans. Ce n’est pas le bois qui est détruit par l'hiver, quoiau’il arrive que les bouts des rameaux gèlent lorsque la température descend trè< bas, ce sont les boutons à fleurs qui périssent sous l'effet des grands froids secs de l'hiver ou des gelées du printemps. Nous savons que les basses températures re sont pas la seule cause de l'insuceès car nous avons obtenu à Ottawa de bonnes récoltes de prunes européennes après des hivers pendant lesquels la température était descendue à plus de 20 degrés au-dessous de zéro. Le long de la côte sud du Saint-Laurent. en bas de la ville de Québec, où la température descend à 50 degrés Fahr. au-dessous de zéro, on obtient assez régulièrement de bonnes récoltes des meilleures variétés de la prune européenne. Il semble que l'humidité de l'air rende les grands froids moins nuisibles aux bourgeons. On constate cependant de grandes différences dans la résistance des diverses variétés et l'on espère obtenir un jour des pruniers de semis dont les bourgeons pourront résister aux températures les plus froides de notre pays, quelle que soit la rigueur de l'hiver.
PRUNES JAPONAISES
Il s'est planté beaucoup de pruniers japonais sur ce continent en ces dernières années. Cela tient à leur introduction relativement récente, à leur vigueur, à ler produetivité, au fait que ces prunes supportent bien l'expédition et enfin à la réclame dont elles ont été l’objet. Cette catégorie de prunes est maintenant presque aussi bien connue en Amérique que l'espèce européenne, bien qu'elle n'ait été introduite que vers 1870. On croit, mais sans en avoir de preuves positives, que la prune japonaise est originaire de Chine. Les Japonais ne sont pas très systématiques dans leur nomenclature, aussi leurs prunes portaient-elles un grand nombre de noms différents lorsaw’elles ont été introduites aux Etats-Unis. On s'est détarrassé depuis lors de la plupart de ces noms et aujourd'hui l’on peut obtenir, en toute sûreté, les espèces les mieux connues et les plus avantageuses. T1 s'est cultivé beaucoup de prunes de semis aux Etats-Unis et un grand nombre d'hybrides ont été créés dont quelques-uns sont très avantageux.
Chez la plupart des variétés les fruits sont de qualité moyenne: quelques-uns cependant sont bons et un petit nombre, très bons. Ces Prunes se recommandent par leur productivité, la fern:eté de la chair, l'aspect et la bonne conservation. Cependant, chez la plupart des prunes japonaises, les Lourgeons ne sont pas aussi rustiques que dans l'espèce européenne, Quelques-unes sont beaucoup plus délicates. Elles fleurissent trop tôt, et, par suite, sont plus exposées à souffrir des gelées de printemps. La Burbank et la Red June sont peut-être :es plus rustiques.
La prune Simon ou prune abricot (Prunus Simonii, Carr.), sans être une prune japonaise, a cependant quelques-unes des Caractéristiques de l'espèce japonaise et peut être classée avec cette dernière dans ce bulletin. On la croit originaire de Chine. Elle a été introduite de France en Amérique il y a quelque vingt ans, Il s’en est peu planté au Canada. Elle n'est prs non plus beaucoup cultivée aux Etats-Unis. L'arbre est productif, le fruit est beau, gros, mais de qualité inférieure. Il se conserve bien et supporte bien l'expédition. Il ne semble pas être plus rustique que le fruit japonais; il a Cté cultivé avec succès dans le sud-ouest de l'Ontario mais ce n’est pas une prune à recommander; elle a été employée comme souche dans des croisements.
PRUNES AMÉRICAINES
Ces prunes sont largement répandues sur le continent américain; on les trouve à l'état sauvage à partir du nord du Mexique jusqu’à la province du Manitoba, et de l'Atlantique au Pacifique. Elles sont représentées sur cetie vaste superficie par sept espèces disttinctes et six types ou groupes reconnus. Parmi ceux-ci les variétés cultivées provenant de la prune américaine sauvage Prunus americana, Marsh, et de la prune du Canada, P. nigra Ait. comprennent presque toutes les prunes américaines cultivées avantageusement au Canada. Les groupes les plus au sud dont quelques variétés seulement réussissent partiellement sont: les groupes Miner, Prunus hortulana mineri Bailey, qui est proche pa-ent du Prunus americana mais qui ressemble un peu au grorpe Wildgoose: le grouse Wildgoose, Prunus hortulana, Bailey. Mais ce n’est que dans les régions les plus tempérées du Canada que ces prunes viennent de facon tant soit peu passable. A Ottawa, les bourgeons à fleurs souffrent de l'hiver et la récolte est faible. Les variétés des groupes Wayland et Chicasaw, deux autres groupes importants, sont trop tendres pour la plupart des districts de l’est de notre pays.
Groupe americana.—Ce groupe a jusqu'ici fourni les meilleures variétés de prunes américaines. La zone de la Prunus americana est la suivante, d'après Hedrick dans “Plums cf New York”: “La ligne terminus de la zone du nord passe par le centre de l’état de New York pour se rendre au centre du Michigan, au sud du Wisconsin, du Minnesota et du Dakota sud et se prolonge au nord-ouest jusqu'au Manitoba et à l'Utah, où elle atteint sa limite ouest. On la rencontre également au sud dans le Colorado jusou’au nord du Nouveau lexique, Elle est rare dans lOklahoma et ne se rencontre pas au Texas, mais elle est représentée au Missouri par une forme pubescente. A l'est du Mississipi l'e pêce typique se rencontre dans tous les états à partir de l’état de New York en allant au sud jusqu’au nord de la Floride.”
L'artre a une végétation étalée: il atteint parfois une hauteur de vingt pieds, A cause de cette ‘égétation étalée, le tronc et les grosses branches sont souvent cassés ou fendus per les vente en été, lorsqu'ils sont chargés de fruits on en hiver pendant les fortes tempîtes de neige; c’est là un sérieux inconvénient, surtout pour certaines variétés. Les variétés de cette espèce fleurissent plus tard que la prune du Canada. Prunus nigra, et parfois elles échappent aux gelées qui nuisent aux espèces indigènes. Nous avons eu vn exemple de ce fait à Ottawa en 1902 et en 1913. Les arbres sont t'è productifs; on peut obtenir par léclairciss ! veloppés. La grosseur des fruits varie beaucoup, la couleur varie du jaune au rouge, La peau est géréralement grossière, souvent épaisse et astringente. La chair est modé-
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rément ferme, très juteuse, sucrée et à goût parfois très prononcé, Le noyau est généralement adhérent, mais par'ais il est presque ou tout à fait détaché. A l'état sauvage cet arbre préfère les terrains riches et assez frais; en culture il réussit très bien même sur des terrains relativement pauvres et pas très humides. Ce n’est que depuis soixante ans que l’on s'occupe de cultiver les prunes américaines, mais en ces dernières années les variétés cultivées et nommées ont tellement augmenté en nombre que nous en possédons aujourd'hui plus de deux cents. On a beaucoup amélioré la grosseur, l’aspect et la qualité des fruits. Cette amélioration est remarquable, étant donnée la rapidité avec laquelle elle s'est faite, et il faut espérer que l'on ne s'en tiendra pas là. Aujourd’'hui, l’aspect des fruits ne laisse plus rien à désirer et les meilleures variétés sont presque assez grosses, mais il y aurait encore des améliorations à faire dans le caractère de la peau et le goût du fruit, bien que celui-ci soit bon. I1 faudrait aussi des variétés plus précoces. Actuellement, la prune américaine à Ottawa est bonne à cueillir de la quatrième semaine d'août jusqu’à la fin de septembre. Quelques variétés de ce groupe sont les Bixby, Wolf, Hawkeye, Stoddard, Brackett et DeSoto.
Groupe nigra.—C'est de ce groupe de prunes, représenté par l'espèce Prunus nigra, que l’on tirera probablement les variétés les plus avantageuses pour les régions du nord de l'Ontario et les districts les plus froids de la province de Québec. C'est la prune sauvage de l’est du Canada, dont la zone s'étend des provinces maritimes à l'ouest jusqu’au lae Huron. On la rencontre dans le Michigan, le nord de New York et les états de la Nouvelle-Angleterre ainsi qu’à Terre-Neuve. Dans certains endroits il est difficile de distinguer entre cette espèce et la P. americana avec laquelle elle semble se confondre dans certains districts, mais dans les régions plus froides d’Ontario et de Québec l'arbre est très différent, et, pour cette raison, nous préférons le considérer comme une espèce séparée bien que quelques bonnes autorités en font simplement une sous-variété de P. americana. C'est un arbre à végétation plus droite que le P. americana et le bois est plus foncé et plus dur. Il n'est pas aussi exposé à se casser que celui du P. americana, ce qui est un grand avantage; il fleurit un peu plus tôt et a des fleurs plus grosses que le P. americana. Celles-ci ont également une teinte plus rose, surtout lorsqu'elles s'ouvrent. Les dentelures des feuilles sont arrondies et non pas à angle aigu comme dans j’Ame, .cana et les feuilles sont plus larges que celles de cette dernière. Le fruit est précoce, ce qui le rend parfois plus aventageux car il peut être mis sur le marché lorsqu'il n'existe encore que peu de concurrence. Les variétés nommées qui se trouvent actuellement dans le commerce ne sont pas de la même qualité que les meilleures espèces du groupe Americana; cependant quelques-unes des espèces sauvages obtenues par voie de semis sont tout aussi lonnes, mais pas aussi grosses. La reau de la prune du Canada est plus mince que celle des autres espèces, elle se rompt plus facilement à la cuisson. La couleur des fruits varie presque autant que dans la P. americana, cependant on trouve plus souvent des fruits entièrement rouges avec peu ou point de pruine. La forme varie, mais le fruit est plus régulièrement oblong ou ovale que celui du P. americana et il west pas aplati comme dans cette espèce. La prune du Canada commence à mûrir vers le 1er août à Ottawa, et la saison
se prolonge jusqu’en septembre. On s’est peu occupé jusqu'ici, aux Etats-Unis où au Canada, d'améliorer la P. nigra mais il est probable que ce travail donnera d'aussi bons résultats que sur la P. americana. Quelcues-unes des variétés de ce groupe sont les Carstesen, Aïtken, Cdegard et Clheney.
PRUNES IYBRIDES.
En ces derniers dix ans un certain nombre de prunes hybrides ont été mises dans le commerce. Parmi les principales de ces prunes hybrides la plupart ont été créées par Luther Burbank, de Californie, qui a consacré beaucoup de temps à ce travail. Mais de toutes celles qui sont actuellement dans le commerce, il en est peu qui se soient montrées avantageuses au Canada. Les parents de la plupart d'entr'elles sont des va-
riétés qui ne résistent pas au climat froid. Elles seraient mieux adaptées aux parties les plus chaudes de l'Ontario, de ln Nouvelle-Ecosse et de Ja Colombie-Pritannique, où les prunes janonaises réussissent bien. La Maynard est une des plus utiles. L'Omaha. une hybride créée par Williams, du Nebraska, est très avantageuse à Ottawa à cause de sa rusticité. Hansen a créé également quelques prunes hybrides qui se sont montrées rustiques dans les districts froids.
L’hybridation de la prune offre un vaste champ aux expériences. Si l'on pouvait introduire dans les espèces Americana et Nigra du sang des espèces européennes et japonaises, tout en maintenant la rusticité des premières, la culture des prunes se développerait eaucoup dans le nord. C’est un espoir que l’on peut compter voir se réaliser sous peu; l'Omaha nous offre un exemple de la combinaison des deux espèces, japonaise et américaine.
CULTURE DES PRUNES DANS LES DIFFÉRENTES PROVINCES DU CANADA
Nous avors envoyé aux principaux arboriculteurs, dans les différentes provinces canadiennes, une circulaire où nous leur posions certaines questions sur la culture des prunes dans leurs provinces respectives. Nous nous sommes servis de leurs réponses pour rédiger les résumés suivants qui, nous en avons l'espoir, seront de quelque utilité.
Ile du Prince-Edouard.—\.a prune européenne réussit bien dans cette province: les variétés japonaises sont trop tendres, Quant aux espèces indivènes, elles ne sont pas à recommander, La quantité de prunes cultivées sur cette île est limitée car les déouchés locaux ne sont pas considérables. On a expédié des prunes avec succès aux villes minières du Cap-Breton et de la Nouvelle-Ecosse. La récolte souffre parfois des gelées tardives du printen:ps. Règle générale, les arbres produisent abondamment tous les deux ans maïs ils ne durent pas longtemps. Le black knot est la maladie la plus à craindre. Le champignon cribleur cause également des dégâts. La culture des prunes est considérée comme une industrie avantageuse,
Nouvelle-Ecosse—Le climat de la vallée d’Annapolis et des vallées adjacentes ainsi que de certaines parties de la côte sud, convient admirablement à la culture des prunes européennes et quelqnes-unes des variétés japonaises viennent bien également. On pourait cultiver de grandes quantités de prunes, mais les débouchés sont restreints actuellement car nous avons peu de grandes villes. Les froids et l'humidité au printemps, surtout au moment de la floraison, et les hivers rigoureux, affectent parfois da récolte. Les variétés très hâtives et très tardives sont avantageuses car elles n'ont pas à redouter la concurrence des fruits de l'Ontario. Le black knot et la pourriture brune (brown rot) sont à craindre, mais cette dernière maladie n’est pas aussi répandue que dans quelques autres parties du Canada.
Nouveau-Brunswicl.—Les variétés indigènes et les variétés américaines sont celles qui doivent former la base de la culture dans cette province, sauf dans les environs de la rivière Saint-ean, près de la côte. dans le district de Charlotte et dans quelques autres comtés où un petit nombre ie prunes européennes les plus rusti es viennent assez bien. Les hivers rigoureux et les gelées tardives du printemps font parfois tort aux prunes européennes. Le Llackknot est la maladie la plus répandue, Parmi les insectes, c’est le charançon qui cause le plus de dégâts. Les débouchés locaux sont bons, mais la demande est généralement satisfaite par des prunes venant d’autres provinces,
Québec. —A lexception de la rive sud du bas du Saint-Laurent, où les prunes européennes viennent à merveille parce que le fleuve n’est jamais entièrement reccivert de glace. et où l'on nou t cotp plus de prunes qu'on ne le fait actuellement, cette culture est principalement limitée aux variétés indigènes et Americana. Les prunes européennes donnent parfois des récoltes le long de la vallée d'Ottawa, dans le voisinage de Montréal et dans les cartons ce l'Est. mais les hivers sont trop rigou-
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reux pour que l’on puisse faire de cette culture une industrie régulière, sauf dans les endroits les mieux protégés. Dans l'Islet et Kamouraska où se produisent la plupart des prunes européennes et domestica, les eultivateurs font maintenant des conserves avee succès, Dans cette région la saison est très longue, quelques variétés se gardent jusqu'en novembre. Les prunes indigènes se vendent à de bons prix sur les marchés locaux. Quant aux grandes villes elles sont alimentées de prunes européennes par l’ouest de l'Ontario.
De toutes les maladies qui attaquent les prunes, le black knot est la plus répandue et la plus désestreuse. Il y a aussi un peu de brown rot (pourriture brune), la gale et les pochettes font beaucoup de mal aux prunes indigènes, qui, dans certains endroits, arrivent rarement à maturité à cause de ces maiadies, à moins qu'elles ne soient pulvérisées. Souvent aussi le charançon se montre désastreux lorsque les arbres ne sont pas bien pulvérisés,
Ontario.—Une grande partie de l'ouest de l'Ontario offre un climat favorable pour la culture des prunes européennes et japonaises et il se cultive une grande quantité le ces fruits, particulièrement dans le district de Niagara. Les prunes européennes viennent bien le long du jiac Huron, plus au nord. Parfois la récolte souffre des basses températures de l'hiver ou des gelées de printemps. Dans l’est de l'Ontario il est inutile d'essayer d’autres espèces que les prunes européennes les plus rustiques et encore ce n’est qu’occasionnellement que l’on obtient une bonne récolte de ces dernières, sauf dans les endroits très protégés, à cause de la rigueur de l'hiver. Les variétés indigènes et Americana viennent bien dans l'est et dans le nord du centre de l'Ontario. Les espèces hâtives se vendent à bon prix. Dans le nord de l'Ontario on devrait essayer les variétés indigènes les plus précoces.
Dans les districts à prunes la pourriture brune est la maladie la plus grave mais certaines variétés en souffrent peu. Quant au charançon on le combat par la pulvérisation.
Dans tous les vergers de prunes indigènes, la gale et les pochettes rendent la récolte très incertaine, à moins de pulvérisations soigneusement effectuées. En moyenne cependant, d’une année à l'autre, la culture des prunes paie assez bien dans l'Ontario.
Provinces des prairies.—Dans les provinces des prairies, à cause de la rigueur excessive de l'hiver, il n’y a que les variétés Americana et Nigra, les espèces indigènes et les hybrides entre la prune et la cerise des sables qui peuvent révssir. Les variétés hâtives sont les plus recommandables, car les Americana tardives ne mûrissent pas. Souvent les gelées de printemps empêchent le fruit de nouer même dans les espèces indigènes. On donne de bons prix pour les prunes indigènes lorsque l’on peut les obtenir,
Colombhie-Britannique—On peut produire de grandes quantités de prunes en Colombie-Britannique car le elimat est merveilleusement prorice à cette culture dans bien des régions de cette province. Les variétés qui supportent le mieux l’expédition sont les plus avantageuses. La prune italienne (Fellenberg) est la variété la plus cultivée. Les varié’ ‘aponaises réussissent dans les localités plus chaudes. Dans les districts secs, le: rnaladies font peu de äégâts mais sur les terres basses du continent la pourriture brune occasionne souvent de grardes pertes. De même les gelées de printemps réduisent parfois la récolte. Dans les districts humides, la mousse sur les arbres cause parfois des ennuis; on peut y remédier en pulvérisant les arbres avant que la végétation commence.
RECHERCHES SUR LES PRUNIERS A LA FERME EXPERIMENTALE CENTRALE D'OTTAWA.
Depuis 18$$, la culture des prunes à été constamment l'objet de recherche à la ferme expérimentale centrale. Ces recherches ont porté sur les objets suivants:
Essai de variétés en vue de déterminer la rusticité, la productivité et autres qualités. Cet essai, qui est l'un des plus importants, a porté sur un grand nombre de variétés.
Essai de différents genres de greffes et de différents sujets, Po’: conneître les sujets et les greffes les plus satisfaisants pour les diverses catégories de prunes,
Essai de divers mélanges et solutions en pulvérisations, en vue de combattre les insectes et les maladies cryptogamiques.
Nous avons soigneusement pris note des dates de floraison des différentes variétés : ces observations sont précieuses car il a été démontré par Waugh et d'autres investigateurs, que peu de variétés de prunes américaines sont auto-fécondes et qu’il est nécessaire, dans la plupart des cas, pour que les fruits d'une espèce nouent bien, d'avoir une autre espèce fleurissant en même temps.
On trouvera dans ce bulletin un tableau donnant l’époque de floraison des différentes variétés.
Les rendentents de chaque prunier ont été enregistrés séparément, ce qui nous permet de connaître les différences qui peuvent exister dans la productivité des différents arbres,
Nous avons donné beaucoup de temps à la création d'espèces de prunes par voie de semis, principalement des variétés américaines, et à l'essai de ces espèces ; quelques espèces de beaucoup d'avenir ont été produites et présentées. Nous nous occupons plus qu'autrefois de l'espèce indigène Prunus nigra. Enfin les croisements entre variétés ont également été l’objet de recherches expérimentales.
Le sol de notre verger, à la ferme centrale, n’est pas des meilleurs, C’est une terre sablo-argileuse légère: cependant nous en obtenons de bons fruits. Les arbres avaient été plantés au début à 20 pieds d’écartement en tous sens mais d’autres ont été plantés dans les intervalles, de sorte qu'ils se trouvent maintenant à 20 pieds par 10 pieds et quelques-uns à 20 pieds par 15 pieds. Il y a maintenant 323 arbres dans le verger. I ÿ a en outre un grand nombre d’arbres de semis distancés de 10 pieds en tous sens.
Voici le nombre des variétés de chaque groupe et de chaque catégorie dans le verger et la pépinière:
Groupe ou catégorie. Nombre de variétés.
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VARIÉTÉS DE SEMIS
Nous avons vu que beaucoup de bonnes variétés de prunes réussissent dans les parties les plus favorables des provinces du Dominion, mais il ÿ aurait encore bien des progrès à réaliser. Par exemple, dans les régions les plus froides, où le nombre de bonnes variétés à employer est très limité, un vaste champ s’offre au développement d’espèces meilleures et plus rustiques. On peut obtenir de nouvelles variétés par voie de semis. C'est un des meilleurs moyens et des plus faciles. On prend pour cela les noyaux des meilleures prunes qui sont arrivées à maturité dans le district où l’on désire obtenir de nouvelles espèces. S'il ne s’est pas encore cultivé de prunes dans ce district, on se procure ces noyaux de la localité la plus voisine. La prune européenne a été améliorée depuis tant de siècles qu’il serait difficile d'obtenir, par voie de semis, une prune de cette catégorie qui soit de qualité supérieure aux variétés déjà existan-
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tes, mais il est très possible d'obtenir des fruits à bourgeons plus rustiques. Quant aux prunes indigènes et Americana, elles n'ont encore été que peu améliorées, comparativement parlant, et il y aurait ici un vaste champ de développement, On devrait recueillir, pour les mettre de côté, les noyaux les plus gros provenant de l'arbre le plus productif de la variété désirée. Il faut autant que possible planter ces noyaux immédiatement après que le fruit est arrivé à maturité, car s'ils sèchent ils ne germent pas aussi bien, et, parfois, ne poussent pas du tout. Si on les plante au moment où le fruit est mûr, il n'est pas nécessaire d'enlever la chair, Si, pour des raisons de commodité, on les plante plus tard, il ne faut pas les laisser sécher, On peut les conserver tout l'hiver dans des caisses remplies de sable, qui devra être tenu humide mais non mouillé. On met. au fond de la boîte, une couche de sable d'un pouce d'épaisseur sur laquelle on pose une couche de noyaux que l’on recouvre ensuite d'une autre mince couche de sable, puis d'une autre couche de noyaux et ainsi de suite jusqu'à ce que la caisse soit remplie. C’est ce que l'on appelle la stratification. Il faudra enterrer cette caisse dehors, dans un endroit bien égoutté et à l'abri des petits animaux, ou la tenir en cave. Les noyaux qui sont tenus dans le sable huinide gèlent parfois; dans ce cas ils se fendent et la plante pousse plus rapidement au printemps, mais il est à craindre qu’ils ne sèchent lorsqu'ils sont exposés à la gelée, à moins que la caisse ne soit bien enterrée. Souvent des noyaux que l’on étend à la surface du sol, en automne, dans un endroit bien égoutté, et que l’on recouvre d’une mince couche de terre passent l'hiver en très bon état.
Les noyaux ne doivent pas être plantés à plus d'un pouce de profondeur, (souvent on les plante trop profondément) dans une bonne terre franche, en rangs, à trois pieds d'étartement et à un pouce ou deux pouces d'espacement dans le rong. Ils germent généralement au printemps, à moins qu'ils n'aient séché avant d'être plantés. Les noyaux secs ne germent qu’en petit nombre la première année, mais ils gerr .ent bien l’année suivante, s'ils n’ont pas été dérangés dans l’intervalle, à condition de n'avoir pas été plantés trop secs.
On entretient une végétation vigoureuse en été en binant le sol régulièrement. Le printemps suivant ou deux ans après on plante les jeunes arbres à environ dix pieds d’écartement et on attend qu'ils rapportent, ce qu’ils font généralement de trois à six ans après. On prend alors des greffons sur les variétés qui s’annoncent le mieux et l’on greffe. Les noyaux provenant des meilleures espèces ainsi obtenues donneront probablement une espèce encore supérieure. Comme un bon nor':e des prunes de semis valent les prunes-mères, surtout celles des variétés americana et indigènes, la terre sur laquelle on les fait pousser n’est pas perdue car les fruits peuvent se vendre avantageusement.
CROISEMENTS (HYBR'DATION).
On peut cbtenir de nouvelles variétés de prunes par le croisement. On est même plus sûr par cette méthode d’obtenir la sorte de prunes que l’on désire mais le temps pendant lequel cette opération est praticable est si limité—quelques jours seulement, et moment où les fleurs s’ouvrent—qu’elle ne peut guère être entreprise qu: par des spécialistes. La méthode de croisement est expliauée dans le bulletin n° 37 sur la eulture des pommes.
SUJETS
Il n’a pas encore été clairement démontré que le sujet sur lequel on greffe exerce un effet sensible sur le goût et la saison des fruits. mais on sait qu’il affecte d’une
facon plus où moins prononcée la vigueur et la productivité de l'arbre. Si, pe exemple, on insère un greffon sur un sujet nain on obtient un arbre nain, qui rapport plus tôt que si l’on s'était servi d'un sujet vigoureux, car tout ce qui retarde la croi sance de l'arbre hâte la fructitication. [1 est possible cependant, surtout dans la gref en tête, d'avoir un sujet à croissance si lente que la végétation du greffon prenne tro d'avance. Dans ce cas la tête « l'arbre devient trop lourde, celu ci meurt à cause de la mauvai:
circulation de la sève, ou la greff est cassée par les vents, L'arln représenté sur la gravure ci-joint (prune européenne greffée en têt sur Prunus nigra) est mort parc que la circulation de la sève ne s faisait pas bien, De même, un st jet délicat peut être tué par l'h ver ct l'arbre qu’il porte est perdi quelle que soit sa rusticité, Les p piniéristes ont constaté que ] greffon influence le développemen des racines du sujet mais il n'es pas prouvé qu'il augmente sa ré sistance,
Lorsque l'arbre est planté à un profondeur suflisante, le greffor lui-même peut émettre des racine et l'arbre vit un jour sur ses pro pres racines, mais il ne faut pa trop compter là-dessus et il vau toujours mieux se servir d’un su jet rustique qui s’unisse bien e donne un arbre vigoureux.
Les deux principaux sujets em
ployés pour la greffe sont le My robolan et le Marianna. ;
Myrobolan—C’est une prune européenne, Prunus cerasifera, im portée principalement de France Elle s’unit facilement avec le gref fon et drageonne peu, deux qua:
lités qui en font un sujet très re commandable dans les régions où les hivers ne sont pas très ri_ou:
reux. On s’en sert beaucoup en Amérique mais plutôt dans le nord; dans le sud la Marianna est préférée. La prune Myrobolan n’est pas un sujet satisfaisant pour les régions les plus froides d’Ontario et de Québec, car elle pieds du sol, pout être détruite par l'hiver.
Prunier euro, zreffé en tête sur prunier nigra,
a tro
Marianna—On se sert beaucoup de la prune Marianna comme sujet dans les états du Sud, où elle se propage facilement par boutures. On dit que c’est un hybride entre
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Péches—VLa pêche s'unit facilement à la : une. On s'en sert beaucoup comme sujet dans les Etats-Unis. Sa culture se fait à peu de frais et on en obtient facilement de jeune: sujets vigoureux pour la greffe ou l'écussonnage. Elle a cependant le défaut de n'être pas assez rustique dans bien des parties du Canada,
SainteJulin.— Lu Saint-Julien est un sujet européen assez employé autrefois en Amérique pour la propagaiion des prunes européennes, mais largement supplantée aujourd'hui par la Myrobolan et la Marianna qui reviennent bien meilleur marché, Cependant c'est le sujet le plus sûr pour les prunes européennes dans le nord.
Americana et indigène.— Les prunes de semi iericana et indigène fournissent les meilleurs sujets pour les ,égions les plus froides du Canada, Les jeunes arbres poussent v'œoureusement et conviennent très bien comme sujets pour la greffe et l'écussonnage. Ces espèces, et notammerit l'espèce indigène qui a une croissance très lente. ne conviennent généralement pas pour la greffe en tête des prunes européennes, car la tête pousse plus vite que le sujet et se casse par excès de poids où meurt d'un manque de nourriture. Cependant, on a greffé avec suseès la prune européenne sur le sujet Atmericana et obtenu de bons arbres vigoureux.
Cerise des sables (Prunus pumuila).—-Les prunes américaines ont été gretlées avec succès sur les racines du cerisier des sables (sand cherry) à la ferme expérimentale. Les arbres qui ont été greffés il y a dix-neuf ans étaient encore en bon état, l'union était parfaite et ils rapportaient bien lorsqu'il a fallu les enlever.
Ce sujet rapetisse beaucoup les arbre:. La cerise des sables peut être très utile lorsque l’on adopte la p'an'ation serrée enr les arbres qui proviennent de ce croisement peuvent être plantés beaucoup plus nombreux sur un acre de terrain. Cependant les arbres greffés sur ce sujet ne s'établissent pas aussi fermement qu'on pourrait |: désirer dans le sol et ils sont exposés à être ébrarlés pur les vents violents,
ÉCUSSONNAGE (GREFFE PAR ŒIL OÙ GREFFE EN ÉCUSSON
On propage généralement le prunier par la greffe en écusson. C’est la méthode favorite. La saison qui convient le mieux à cette opération est la fin de l'été. Le mois d'août est la meilleure époque dans Ontario et Québec. A Ottawa, nous avons constaté que les arbres étaient en bon état dans la deuxième semaine d'août. L'époque varie suivant les parties du Canada; elle peut être plus hâtive dans certaines localités, plus tardives dans d’autres. Les jeunes sujets d’un à deux ans donnent les meilleurs résultats.
Le meilleur moment pour pratiquer l'écussonnage, c'est lorsqu'il reste une quantite suffisante de sève sous l’écorce pour que l’on puisse facilement soulever cette dernière au moyen d’un canif, D'autre part, si l'on pratique l'opération lorsque l'arbre pousse encore vigoureusement, le bourgeon peut être “noyé” ou en d’autres termes, rejeté par l'excès de sève et de croissance de l'arbre.
Le sujet qui doit recevoir le bourgeon doit avoir un diamètre d'au moins troishuitièmes de pouce près du sol. On enlève les feuilles basses sur une hauteur de einq à six pouces pour faciliter l'opération, puis on pratique dans le sujet, aussi près que possible du sol, une entaille perpendiculaire de un pouce à un pouce et demi de long et de préférence sur le côté de l’arbre exposé au nord, où le bourgeon sera moins exposé à être brûlé par le soleil. Cette entaille ne doit pas dépasser l'épaisseur de l’écorce. Où fait ensuite une autre entaille en travers du sommet de lentaille perpendiculaire. Les deux incisions une fois faites, présentent cet aspect: T.
On prélève les bourgeons sur des rameaux bien développés et bien aoûtés du boi: de l’année, appartenant à la variété que l’on désire propager. Avant d'enlever le bour-
Is
geon, on retranche les feuilles des rameaux: on laisse cependant un morceau de pé tiole ou queue de la feuille afin de pouvoir manier le bourgeon après qu'il a été enlevé, Il faut, pour l'enlèvement du bourgeon, un couteau très tranchant et à lune mince, Il existe des couteaux spéciaux pour cet ouvrage. On enlève le bourgeon du rameau en coupant de haut en bas où de bas en haut, selon la position la plus commode, Gén ralement cependant lentille se fait de bas en haut Le morceau que l'on enles [ET le bourgeon doit avoir environ un pouce de longueur et la surface tranchée doit être lisse, IE faut couper très mince et ne prendre qu très peu de bois avee le bourgeon,
Tandis que l'on procède à l'opéra tion de la greffe, on tient les bour geons ou les rameaux dans un endroit où ils ne sont pas exposés à sécher. On insère le bourgeon sous l'écorce que l'on sortlève au moven de la lanie du can: où de la partie du couteau à gretfer désignée à cet usage, On pousse alors avec les doigts le bourgeon sous l'écorce, puis on achève de le mettre en place en pressant & ee Ja lame du couteau le morceau du pétiole (queue de la feuille) que l'on a eu soin de lais-
ser en enlevant le bourgeon de lar- Exemple de greffe en éeusson
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tenu en place par l'écorce qui l'enserre de chaque côté. On ligatare ensuite avee d raphia on une ficelle souple le greffon et le sujet, en ayant soin#t@gtefois de ne pas recouvrir le bourgeon, Ainsi ligaturées les deux parties sont en contact plus intime, et le greffon est moins exposé à sécher avant que l'union se fasse, Cette union devrait s'effectuer en deux ou trois semaines; on coupe la corde qui pourrait s'opposer an développement du bourgeon. Si l'opérition a été faite à l'époque convenable le greffon resters dormant jusqu'au printemps, S'il se mettait à pousser en automne il courrait risque d'être détruit par l'hiver. Au printemps suivant on soupe le sujet juste audessus du greffon afin que toute la force du sujet puisse se porter dans le greffon et provoquer une croissance rapide. Une croissance de trois à cinq pieds n'a rien d'excentionnel pour la première saison.
L'écussonnage est trè: employé aujourd'hui dans la propagation des pruniers, La végétation de la première saison est plus vigoureuse que éelle qui se produit dans les arbres greffés sur la racine. Cette méthode donne une plus forte proportion d'arbres à tronc droit. Elle se recommande également lorsque l'on veut empêeher les arbres de pousser sur leurs propres racines, car les arbres propagés de cette manière peuvent être plintés de facon à ce que le sujet soit juste à la surface du sol pour que toutes les racines er proviennent, La greffe de la racine ne nous a pas donné d'aussi bons résultats avee les prunes qu'avec les pommes, et nous recommandons l’écussonnage.
On peut aussi aver succès insérer les bourgeons dans les branches des arbres. Lorsque les bourgeons se sont unis et se sont développés, on peut façonner le sommet comme s'il avait été greffé en tête, mais cette opération est rarement pratiquée eur les pruniers.
AUTRES GENRES DE GREFFE
Grejfons.—Le suceès de la greffe dépend en grande partie de l'état et de ja qualité des greffons: on ne saurait done mettre trop de soin à se procurer des greffons de ] meilleure qualité et qui soient dans le meilleur état possible au moment où l'on désire greffer.
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Les greffons se prélèvent à partir de l'automne, dès que Le bois est bi à aoûté, jusqu'au printemps, au inotnent où les bourgeons commencent à gonfler, cependant l'automne est préférable eur les greffons coupés à eéette époque se concervent plus facilement, Les greffons coupés en hiver, lorsqu'il fait froid, contiennent moins de sève que les autres et sont plus exposés à se dessécher, FE x à un autre inconvénient à
faire cette opération en hiver: c'est que lon ne peut dire au juste dans quel état se *-ouve le jeune bois, Or, il importe de prélever les greffons sur des arbres sains et on rapport, Le bois des vieux arbres est souvent malade, et les greffons pris sur ces derniers peuvent fort bien porter lu contagion avee eux. La productivité des arbres est également une considération importante, Parfois il ÿ a, dans une variété, un ou plu sieurs arbres qui produisent beaucoup plus de fruits que les autres, Sion prend les ureffous sur ces arbres, on peut raisonnablement espérer que les arbres gretfés ressem bleront à ces derniers en productivité, quoique ce fait n'ait pus envore été clairement prouvé, JE faut également choisir le bois de la pousse de Fannée, eur le bois plus äur ne donne pas de bons résultats. Entin il faut que les bourgeons scient bien dévelop pés et le bois parfaitement aoûté. Tone serait pus sage d'employer comme greffons les jeunes rameaux ou tiges aqueuses qui proviennent des maîtresses branches où du trone, car ces rameaux peuvent ne pas étre parfaitement aoûtés et les arbres greffé< pourraient avoir une tendance à bourgeonner, Où peut couper toute la pousse de la saison et la mettre en réserve pour le moment où l'on veut faire lu greffe. On la coupe alors en morceaux de quatre à six pouces de longueur, chacun portant trois bourgeons bien développés.
Le: greffons se conservent en bon état dans la mousse, Ja seiure de bois, le sable ou les feuilles de forét; ces dernières nous ont donné de très bons résultats à Ottawa Ces matériaux doivent être légèrement humides mais non mouillés On doit chercher à tenir les greffons frais et bien nourris, sans les exposer à pourrir. J tuut les tenir dans une
Ave fraîche mais pas trop sèche, et ils doivent rester dormants jusqu'au moment où l'on veut s'en servir.
Greffe sur racines.—Les pruniers se propagent bien par la greffe sur racines; mais l'écussonnage, beaucoup plus pratiqué, donae, en général, de : meilleurs résultats. On met €. tranchées, en automne, dans du sable humide et dans ne cave fraîche des sujets de un à deux ans. La greffe peut <e fuire à tout moment, en hiver, mais il est rare que l’on se mette à cette opération avant janvier ou février. La grefle anglaise à biseau est la plus généralement empiovée. La racine suffit; on retranche donc les branches et le ‘tronc pour les jeter. Il y a peu d'avantages à employer toute la racine, aussi la divise-t-on en plusieurs morceaux suivant sa dimension. (C‘haque morceau doit avoir au moins quatre pouces de longueur. On fait, en travers de la partie principale de la racine qui semble la plus propre à recevoir le greffon, une coupe lisse, oblique, en remontant, et d'environ deux pouces «le longueur. On prépare le greffon en coupant dans le bois que l’on s'est procuré à cet effet en automne des morceaux de quatre à six pouces de long, portant environ ‘trois bourgeons bien développés, on les
Exemple de greffe sur racine,
Prunier Cottrell en fleurs— Arbre de Prunus americana.
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Prunier Cottrell en fleurs— Arbre de Prunus americana.
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taille comme le sujet, mais de haut en bas, pour obtenir une surface lisse, en biseau, de la même longueur que sur le sujet. On pratique alors une fente dans la surface oblique du greffon et du sujet, de bas en haut dans le premier et de haut en bas dans le dernier. On les unit alors en faisant entrer la languette du greffon dans la fente du sujet. Il faut que le cambium du greffon (face intérieure de l'écorce) soit en contact avec le cambium du sujet au moins sur un côté de la greffe, car c’est à ce point de contact que l'union commence à se faire. Pour que l’union se fasse promptement et bien, on ligature étroitement sujet et greffon avec du fil de coton ciré. On recommande aux amateurs d’enduire de cire à greffer tous les endroits où les deux parties se rejoignent, ce qui augmentera encore les chances de réussite.
L'opération étant terminée, on met les greffes dans de la mousse ou dans de la seiure de bois jusqu’au printemps. On les plante alors en rangs de pépinière, à trois pieds d’espacement et à un pied d'écartement dans les rangs, en mettant le point d'union à environ trois pouces au-dessous de la surface du sol. Il faut avoir soin de tenir le sol bien biné toute la saison.
Greffe en couronne.—TLa greffe en couronne se pratique généralement au printemps dans les rangs de pépinière et sur de jeunes sujets. On coupe l'arbre au collet, à la surface même ou juste au-dessous de la surface du sol. On fait alors une fente oblique sur le côté du collet et l'on y insère un greffon dont l'extrémité est taillée en coin. I] faut observer ici les mêmes précautions que dans la greffe de la racine, c’està-dire qu’il faut que le cambium ou la face intérieure de l'écorce du sujet et du greffon se touche au moins d’un côté. La partie greffée est alors bien recouverte de cire à greffer, afin d'empêcher l'accès de l’air. Les arbres greffés de cette manière font généralement une croissance vigoureuse, mais l'inconvénient de cette méthode c'est qu’elle doit se faire en avril, avant le commencement de la végétation, c’est-à-dire à l’époque où l'on est le plus occupé de l'année.
Greffe en tête.—La gretfe en tête ne se pratique pas aussi souvent sur les pruniers que sur les pominiers, mais elle réussit très bien cependant. Elle permet d’obtenir de bons fruits d'arbres qui n'ont produit jusque-là que des fruits mauvais ou sans valeur. On peut également, par son emploi, améliorer un sommet qui manque de symétre. Il ne faut pas cependant greffer en tête des variétés européennes ou japonaises sur des sujets americana où nigra. car la différence dans le taux de croissance de ces espèces est si marquée, c’est-à-dire que le tronc du sujet américain se développe si len- ‘ement par rapport à la tête du greffon européen que cette dernière meurt en quelques années. Nous avons constaté ce fait dans nos expériences à la ferme centrale. Lorsqu’on greffe des pruniers en tête il est bon de prendre un sujet et un greffon qui soient aussi proches parents que possible au point de vue hotanique. On pratique la greffe en tête au printemps, avant que la végétation commence. Il faut s’y prendre de bonne heure: ceei est encore plus important pour le prunier que pour le pommier. Quand on veut changer la forme de la tête des arbres il faut enlever les branches graduellement en prenant pour tela une période d'environ trois années car un arbre souffri-
it beaucoup si l’on retranchait en une saison toutes les branches qui portent des foailles. La greffe en fente est ]a méthode généralement adoptée dans le faconnement de la tête des pruniers car elle est simple et donne de bons résultats,
Les branches à greffer ne doivent pas avoir plus d’un pouce et demi à deux pouces de diamètre. Sur des branches plus grosses le moignon met si longtemps à se guérir que des maladies peuvent s'introduire dans l'arbre. On peut cependant greffer des branches plus grosses, mais en x mettant plus de greffons. Sur de gros arbres le greffage doit être effectué de manière que la nouvelle tête soit aussi systématique que possible. 11 faut done choisir avec le plus grand soin les branches qui doivent être greffées. Après avoir aeif la branche, on la fend et d’ün maillet et d’un fort couteau jusqu’à un pouce et demi on dx pouces de profondeur. Puis on insère un coin pour la tenir ouverte jusqu’à l'insertion du greffon. Les greffons que l’on emploie pour la greffe en tête sont nris sur du bois dormant qui a été conservé en bon état de
la manicre déjà décrite, Ils doivent porter environ trois bourgeon vigoureux et t tuillés en forme de coins à la buse, mais avec un ct un peu plus épais que l'autr Où insère deux greffons dans la fente du moignou en mettant le coté large du coin « dehors ei on les enlonce jusqu'à ce que le Lourgeon le plus bas soit presque en ligr avec le bord du mioignon. Pour que l'unisn se fasse rapidement, il faut qu’il y ait a Moins un point de Contact entre la face intérieure (cambium) de l'écorce du greffo et du sujet. On obtient plus facilement cette condition en insérant le greffon un pe obliquement vers l'extérieur, Quand on retirera le coin, on s'apercevra de l'avantag qu'il y à à tailler un côté du greffon un peu plus épais que l'autre, car celui-ci es retenu beaucoup plus serré que si les deux côtés avaient la même épaisseur. Si | greffon n'est pas tenu serré sur toute sa longucur, c'est qu'il a été mal taillé ou que | moignon à été mal fendu. On recouvre ensuite tes parties coupées avec de la cire greffer pour les mettre à l'abri de l'air et tenir les greffons en place, On entoure auss parfois la cire avec du Coton pour mieux assujettir le greffon. Si les deux greffons re. prennent, on supprime le moins vigoureux après que l’union de l'autre s'est bien effoc. tuée et que la plaie est à peu près cicatrisée,
On désire souvent gretfer en tête de jeunes arbres; cette opération est très facile. On coupe les branches maîtresses À une courte distance du tronc et on y insère Jes greffons par la greffe en fente ou à l'anglaise, Plus le point de greffage est près du tronc, mieux cela vaudra; l'arbre sera plus fort que si l’union se produisait plus loin sur la branche, car il peut se faire que le sujet et le gre on ne se développent pas également, On peut, sur un jeune arbre, retrancher toute la tête et greffer avec succès sur le maître“tronc, mais il faut être sûr que l'union est parfaite et que la tête ne poussera pas plus vite que le sujet; dans le cas contraire il vaut mieux s'abstenir, car on court le risque de perdre l'arbre. En outre, si l’on retranchait toute la tête il se produirait une telle végétation la première saison que les greffons seraient exposés à se briser. En greffant en tête un jeune arbre qui est planté depuis trois où cinq ans, il vaut mieux prendre deux saisons pour l'opération: règle générale les résultats en seront meilleurs.
Il est nécessaire d'examiner les arbres greffés pendant l'été et d'enlever des sujets tous les jeunes rameaux qui peuvent gêner les greffons. [Il n'est pas prudent cependant, surtout lorsque l'arbre a été sérieusement étôté, d'enlever tous les ramenux tant que les greffons ne sont pas bien développés et ne fournissent pas un bon Exemple de gretfe en fente, nombre de feuilles,
MATÉRIAUX NÉCESSAIRES pot R LA GREFFE,
Il existe de nombreux accessoires et de nombreux outils pour faire la greffe, mais tous ne sont pas indispensables : un petit nombre suffit et comme il n'est pas toujours commode pour Je cultivateur ou l'arboriculteur de se procurer un outillage très complet nous ne mentionnons ici que les choses réellement nécessaires. Les voici :—Une scie bien aiguisée, à dents fines, pour seier les grosses branches Où pour préparer à la sreffe en tête les sommets des arbres lors jue les branches sont trop grosses pour être coupées avec le contean à tailler.
Une forte serpe pour couper les branches plus petites, pour aplanir les blessures faites par la scie ou par les sécateurs, pour enlever les pointes brisées des branches et pour tailler les racines des jeunes arbres que l'on plante,
GUX et Ctre lue l'autre.
du coin en e en ligne il y ait au du greffon ON un peu l'avantage elui-ci est ur, Si le ou que le la cire à
ue aussi
effons re-
rien effec-
ès facile nsère Jes ; près du plus fort 1 sur la jet et le On peut, \ tête et mais il t que la et; dans , Car on utre, si rait une es grefreffant 1is trois saisons
tats en
»s grefous les reffons.
lorsque r tous nt pas n bon
, Ils ajours
com- —Une r à la
r être
sures
les et
Un couteau à écussonner à mince lame d'acier pour eulever les bourgeons, et dont le manche d'ivoire, aminei en spatule à l'extrémité, sert à soulever l'écorce.
Un couteau à greffer dont on se sert pour la greffe en tête des arbres. Il eit facile de faire soi-même un couteau à greffer. Le principal c'est d'avoir une lame forte et coupante.
Des sécateurs qui servent d'intermédiaire entre la scie et le couteau à greffer. On s'en sert pour retrancher les branches trop grosses pour ce dernier et trop petites pour la scie: pour la taille grossière et le prélèvement des greffons.
Un coin et un maillet sont également nécessaires pour greffer en tête les gros arbres.
Du raphia, qui est un des meilleurs matériaux que Fon puisse employer pour les ligatures. Le raphia est très fort, très pliable et rend surtout de grands services dans la greffe en écusson,
Du fil de coton, dont on <e sert pour ligaturer dans la greffe des racines et qui est Pun des matériaux les plus convenables pour ce but, La meilleure dimension est le coton à repriser, n° 18; on l'achète en boules qui doivent être trempées pendant quelques minutes dans de la cire à greffer fondue. On peut aussi tirer le fil à travers de la cire fondüe; cette méthode est peut-être préférable au trempage, car le fil ainsi traité est plus j'arfaitement recouvert de cire.
CIRE À GREFFEK.
I] y a bien des sortes de cire à greffer, mais il est inutile de les mentionner toutes. Les cires dont les recettes suivent sont les meilleures et les plus satisfaisantes :—
Formule I.—Résine, 4 livres; cire d’abeilles, 2 livres; suif, 1 livre. Faire fondre ensemble et verser dans un seau d’eau froide, Se graisser les mains et tirer la cire iusqu'à ce qu’elle soit presque blanche. Bonne cire pour emploi à l’intérieur ou à l'extérieur. La faire réchauffer avant de s’en servir si elle est trop dure.
Formule II.—Résine, 24 livres: cire d'abeilles, 4 livre: huile à peindre bouillie, 10 onces. Mode de préparation même que dans la formule I. Cette cire convient mieux pour l'extérieur en temps froid que celle de la formule I. car elle reste plus souple.
La cire à greffer met la blessure à l'abri de l'air et elle empêche ainsi le bois de sécher avant que l’union des parties se soit effectuée: c'est là son utilité principale, Une bonne cire à greffer ne doit pas se crevasser sur l'arbre, sinon l'air pénétrerait Jusqu'à la blessure ei la cire n'aurait aucune utilité. Il est aussi bien des matériaux que l'on peut employer au lieu de cire à greffer: l’un des plus sue: est un mélange d'argile et de bouse de vache mais la cire à greffer doit être pré tree Souvent aussi, après que la cire a été appliquée, on entoure la blessure de bandes de coton. surtout dans la greffe en tête et la greffe en couronne, pour mieux prévenir l'accès de l'air et pour aider à tenir le greffon en place jusqu'à ce que l'union se soit effectuée. Le coton n'est pas nécessaire si l’on emploie de bonne cire à greffer: son emploi est à recomr-ander cependant dans le cas d’une variété très précieuse, où l’on veut éviter tou. risque, car, lorsque le greffon se développe rapidement, il est à craindre qu’il ne se casse pendant la première saison, avant qu'il soit parfaitement uni au sujet. Les grandes plaies «ur les arbres doivent être mises à l’abri des intempéries et des germes de maladies. T1 faut, pour cela les enduire d’une substance qui ne s'enlève pas facilement. La céruse blanche, appliquée en une couche épaisce, est peut-être ce qui convient le mieux. Sur les branches plus petites, on peut se servir de cire à gretfer.
LA PÉPINIÈRE
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ete gchetiie, 11 CSt p £ profession, Mais celui qui propage des pruniers pour son propre usage par la greffe de la racine, la greffe en couronne ou l'écussonnage, doit avoir une pépinière où il les mettra jusqu'à ce que les arbres soient prêts à ôtre transplantés en verger. Il faut
ter les arbres chez un pépiniériste de
choïsir pour cela un bon sol sablo-argileux, bien égoutté, qui ne durcisse pas et qui se prête à la croissance d'arbres sains et vigoureux. La terre doit être parfaitement préparée et les jeunes arbres plantés à environ 12 pouces d’écartement, en TAN£S espacés de 1rois pieds. Le sol doit être tenu parfaitement biné jusque vers le milieu de juillet; on cesse alors de biner car il est fort à désirer, surtout dans des climats froics, que le bois s'aoûte bien et les binages tardifs s'y opposeraient en provoquant une végétation tardive, La première année que les arbres greffés poussent dans la pépinière, il est bon de les examiner avec soin, d'enlever tous les rameaux qui peuvent sortir des souches et de réduire la greffe à une seule tige s’il s'en développait plus d’une. Cependant toutes les branches latérales qui pourraient se développer doivent être laissées intactes. I] est bon parfois, dans les petites Pépinières, d’attacher les jeunes arbres à des tuteurs, la première saison ; ils n’en seront que plus droits et ils seront Moins eXposés à se rompre, On peut planter ces arbres en verger le printemps suivant si l'on désire employer des arbres d'un an. Mais c’est au bout de la deuxième année ou au cemmencement de la troisième, après que les branches ont été taillées à Ja hauteur “onvenable et que les têtes ont été faconnées que les arbres sont dans le meilleur état pour être plantés en verger.
LE VERGER
Sol et exposition. —Les prunes viennent bien sur un grand nombre de sols différents mais il est certains sols qui paraissent mieux leur convenir que d’autres, ceci dépend quelque peu du climat de la localité. Dans ces parties de l'Ontario où les prunes Quropéennes réussissent le mieux, ce sont les terrains argilo-sableux, bien égouttés, qui donnent les meilleurs résultats. Le long de la rive sud du Saint-Laurent, en face de la ville de Québec, où les prunes européennes réussissent, elles préfèrent les sols sablo-argileux. Tout considéré, les pranes japonaises viennent mieux sur les terres franches. chaudes, que sur les terres argilo-sableuse: Les prunes Americana et Nigra préfèrent les sols argilo-sableux. mais elles vienr .. bien également sur les sols sabloargileux. Avant tout, il faut un bon égor‘ ent, sinon inutile de compter réussir. Plus le climat est rigoureux, plus il est n. cessaire que le sol soit chaud.
Si les gelées de printemps soné à cra‘ndre, l'exposition au nord où au nord-est dénncra probablement les meilleurs resultats, car les bourgeons à fleurs ne se développent pas aussi vite que sur une exposition au sud. Tes bourgeons à fleurs des prunes européennes et japonaises souffrent beaucoup dans les climats froids, et il n’y a pas de doute que l'exposition au nord est la meilleure pour ces espèces,
Préparation du sol —11 arrive très souvent qu’ur cultivateur ou un arboriculteur se décide tout à Coup à planter un verger: il n'y à jamais pensé Jusqu’iei ou du moins il n’a rien fait pour préparer le terrain à recevoir les jeunes arbres. I] achète donc les arbres, il prépare la terre rapidement et à peu près et il lui confie ses plants. Or, tous les binages que l’on pourra donner ensuite ne serviront pas à grand’chose sur une terre mal préparée. Si l’on veut que les arbres atteignent un développement raisonnable, avant de commencer à porter des fruits, il faut qu’ils poussent rapidement, à partir du moment même où ils sont plantés; or, si la terre n’a pas été bien préparée et si elle n'est pas en bon état au moment de la plantation, Ja croissance sera lente. Si la terre n'est pas en bon état, il vaut mieux attendre une année et donner au sol les soine nécessaires. ]l n’y aura pas de perte de temps car les ar’ res viendront beaucoup mieux. La terre qui a été bien fumée pour une récolte de racines, labourée en automne, Jabou rée de nouveau au printemps, parfaitement aplanie et ameublie à la herse, devrait être en bon état pour recevoir les arbres. Si le sous-sol est près de la surface, la charrue sous-s0l doit passer après la charrue ordinaire, afin d'ameublir le sol à quatre ou six pouces de profondeur de plus que la première.
Le y î ätutomne, recouvert au Printemps d'une bonne couche de fumier de ferme, puis labouré de nouveau et parfaitement ameubli à la herse, devrait être en bon état Pour recevoir Jes arbres. Une très bonne méthode également est
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Disposition du verger. Les pruniers exigent des pulvérisations soigneuses, c'est là un fait dont il importe de se souvenir en plantant, c'est-à-dire qu'il ne faut pas Mettre les arbres trop rapprochés Les uns des autres. Du reste une abondance de lumière est nécessaire si l'on veut que es arbres poussent bien et dennent des fruits dé bonne couleur; or les arbres trop serrés manquent de lumière. Il y à plusieurs “onnes méthodes de plantation.
Si l'on veut planter les pruniers également distancés les uns des autres pour les laisser tous en place on les mettra de 15 à 20 pieds d'écartement, suivant les variétés che isies, Si toutefois le verger comporte un mélange de variétés à végétation étalée et à végétation droite, ce qui peut être nécessaire pour assurer une bonne pollinisation, un écartement de 18 pieds donnera de très bons résultats.
Une autre bonne méthode également est de planter les arbres plus éloignés d'un coté que de l’autre; bien exécuté, ce système donne Satisfaction, On peut, par exemple, laisser entre les arbres 10 pieds d'intervalle dans les rangs et mettre les rangs à 15 pieds d'espacement les uns des autres. Cette dernière distance laisse bien assez de place pour faire les pulvérisations, Quand les arbres deviennent trop serrés on peut enlever chaque deuxième arbre, laissant ainsi à v0 pieds sur 15 pieds les arures qui ‘doivent rester,
Une troisième méthode est de planter les pruniers dans un verger de pommiers, Elle permet de retirer quelque profit de la terre avant que les pommiers entrent en plein rapport.
Si, par exemple, le: sommiers permanents sont placés à 35 pieds d'écartement en tous sens, on peut mettre, entre les rangées de pommiers, une rangée de pruniers espacés de 174 pieds dans le rang. On pourrait également planter des pruniers entre les pommiers dans les rangs, ce qui laisserait les pruniers et les pommiers espacés de 174 pieds. On peut ainsi obtenir de bonnes récoltes de prunes avant qu’il soit nécessaire d'enlever les arbres. Cependant ce mélange de pruniers et de pommiers n’est pas à
recommander car les premiers exigent des pulvérisations plus faibles que les derniers.
Brise-vents.—Si le verger n’est pas naturellement protégé contre le vent par des arbres ou par la pente du terrain, il peut y avoir avantage à planter un brise-vent le long des côtés nord et ouest ou sur tout côté d'où soufllent les vents les plus dangereux. Le but du brise-vent n’est pas d'arrêter entièrement le vent mais simplement de diminuer sa vitesse; il ne faudrait pas un brise-vent très haut et très épais, qui s’opposerait à la circulation de Pair dans le verger, Car il en résulterait des conditions favorables à la propagation des insectes nuisibles et des champignons. D'autre part un brise-vent de bonne dimension diminue la force du vent et protège les arbres, qui restent ainsi plus droits et mieux formés, Il réduit aussi beaucoup la quantité de vent et par là permet de cultiver des varictés qui ne résisteraient pas en terrain plus exposé. Le vent est un des facteurs qui contribuent le plus à dessécher la terre, Mais si la force du vent s'épuise d'abord centre un brise-vent, l'évaporation de l'humidité du sol sera beaucoup moins active,
Un des meilleurs arbres à planter en brise-vent est l’épinette de Norvège (Picea “celsa). C’est un arbre toujours vert, à croissance rapide et qui se montre rustique partout où les pruniers viennent bien. Une seule rangée de ces arbres plantés à $S ou 19 pieds d’écartement est très Suffisante. Bien entretenus. ils devraient pousser à raison de 2 à 3 pieds par année et atteindre une hauteur de 50 à 60 pieds. Dans les endroits très exposés il peut être bon de planter deux rangées d’arbres, ceux qui forment la deuxième rangée sont plantés entre ceux de la première mais à 8 à 10 pieds en arrière. La première rangée peut être composée de thuyas, à croissance plutôt lente. et la deuxième d’épinette de Norvège si on le désire. On peut aussi employer le pin blane et le mélèze d'Europe qui sont des arbres à crois Le pin €
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l'est pas toujours satisfaisant car il se développe assez irrégulièrement, Dans le cas où l'on ne pourrait se procurer aueun de ces arbres, il y a d'autres espèces indigènes qui donnent de bons résultats.
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La distance entre le brise-vent ét la première rangée d'arbres fruitiers doit être d'au moins 40 pieds, Les arbres du brise-vent peuvent être éclaireis un peu plus tard,
si cela est nécessaire,
Sortes d'arbres à planter—Les pruniers d'un an où deux donnent les meilleurs résultats. Ni le planteur se charge Jui-méme de l'entretien du verger, il fera mieux de prendre de petits arbres car ils reprennent plus promptement que les gros, mais s'il
emploie des ouvriers il fera beaucoup mieux de prendre des arbres bien développés ear les petits arbres sont plus exposés à être abîmés ou foulés aux pieds. On fera bien de lire attentivement ee que nous avons dit sur les sujets car le sujet du prunier joue un rôle important dans le développement de l'arl ze.
Plantation—Le printemps est le meilleur moment de l'année pour planter les pruniers. Plus tôt cette opération est faite, pourvu que le sol soit assez sec pour se travailler sans former une pâte, meilleures sont les chances de reprise, Les pruniers souffrent plus d'une plantation tardive que les pommiers. On peut réussir en plantant en automne si l'on s'y prend assez tôt pour que les arbres aient le temps d'émettre des racines avant l'hiver, mais les pruniers plantés en retard sont très exposés à se dessécher et à périr. Comme il est extrémement important que les arbres soient plantés de bonne heure au printemps et comme il est très difficile de se les procurer à l'époque voulue quand on les commande chez un pépiniériste, il est bon de se les faire livrer en automne et de les mettre en tranchée dans un sol bien égoutté jusqu'au printemps. Quand on déterre les arbres au printemps, il faut prendre les plus grandes précautions pour empêcher les racines de sécher avant la plantation sinon l'arbre est
à peu près sûr de mourir. On peut protéger les racines en les trempant dans une pâte claire d'argile et d’eau, mais il faut aussi les envelopper d'une toile mouillée, de vieux saës, où de paille humide. On fera bien également de creuser les trous avant d'exposer les racines des arbres.
Bien des planteurs semblent croire qu'il suffit de creuser un trou tout juste assez grand pour que l’on puisse y faire pénétrer les racines. Parfois les arbres plantés de cette manière reprennent, mais le plus souvent ils ne reprennent pas du tout. Si tout le champ a été défoncé et parfaitement ameubli, il y a moins d'inconvénients, car alors la terre est partout dans le même état d’ameublissement, mais il est très rare qu'il en soit ainsi. En général le trou doit être un peu plus grand qu'il ne faut pour loger les racines complètement étalées. On doit creuser à 18 pouces de profondeur, puis ameublir le sous-50l quelques pouces de plus, mais sans l'enlever. En rejetant la terre hors du trou il faut tenir le sol de surface ou la bonne terre séparée du sous-sol, qui est de la terre de moins bonne qualité. On remet ensuite dans le trou une quantité suffisante de sol de surface pour que l'arbre, une fois planté, soit de un pouce plus profond dans le sol qu'il n’était auparavant. Si l'arbre n'était pas planté à une profondeur suffisante les racines pourraient devenir exposées à l'air et l'arbre mourrait. Mais il faut éviter de le planter trop profondément, Avant de mettre l'arbre dans le trou, il faut reler-- la terre qui y a été jetée pour l’arrondir au centre. Dans un trou préparé de cette façon, les racines de l'arbre s'étalent beaucoup plus facilement et se placent dans une position plus naturelle. Les racines des pruniers n’ont pas beaucoup de fibres, aussi importe-t-il, pour augmenter les chances de réussite, d'étaler soigneuseaient toutes celles qui sont restées sur l'arbre. Avant de planter il faut soigneusement couper toutes les racines cassées ou endommagées,
L'arbre une fois placé bien droit dans le trou et les racines soigneusement étalées, on rejette doucement le sol de surface que l'on éparpille à la main parmi les racines, si cela est néress Il est très important que la terre vienne en contact direct avee lne 6H pois
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ii re CSC x tre prot l les racines bien recouvertes, on applique encore de la bonne terre et lorsque le trou est à moitié plein on tasse fermement avec les pieds, puis l’on continue à remplir jusqu’au niveau de la surface du sol tout en piétinant au fur et à mesure du remplissage. On laisse à la surface une couche de terre meuble friable qui. en retenant l'humidité
comme un paillis, s'oppose au dessèchement de la terre qui a été jetée dans le tre IT n’est pas nécessaire d'arroser les arbres si la plantation a été faite à la bonne époq et si la terre est assez humide et bien tassée autour des recines.
Si l’on plante des arbres d'un an, il faut enlever toute: es branches latérales étêter le tronc à une hauteur de deux À trois pieds du 401 » iui laisse un arbre de dimension d’un fouet. Si les arbres ont deux ans, il faut tailler les branches de face à ne laisser à chacune que quatre bourgeons, mais pour obtenir une bonne tête sym trique il suffit de laisser de quatre à six branches et de sectionner les autres jusqu’ tronc. La méthode Springfellow, qui consiste à tailler fortement les racines, à étêt l'arbre jusqu'à dix-huit pouces du sol et à planter dans un petit trou n'est pas à r commander au Canada. En tout cas elle doit être pratiquée avec prudence,
Si le verger est dans une situation exposée et si les arbres sont gros et élevés, sera bon de les attacher à des tuteurs pour les empêcher de s’ébranler.
Dans les districts exposés à souffrir de la sécheresse ou même dans les endroits o la terre devient assez sèche, et où l'on ne peut donner fréquemment de bons binages, : sera bon d’entourer les arbres nouvellement plantés d'une couche de quatre à six pou ces d'épaisseur de fumier, de paille, de sciure de bois ou de matériaux de ce genre qu ne forment pas une masse Compacte. Cette couche, placée autour de la base de larbr et laissée en été, empêchera l'humidité de s'évaporer, et la croissance de l’arbre ser. beaucoup plus rapide. Un bon paillis de ce genre peut sauver la vie d’un arbre dan une saison très défavorable. Il ne faut pas que le paillis soit trop ouvert quand l’hive commence, Car il est à craindre que les souris ne sx logent et c'est là un danger qui importe d'éviter,
VARIÉTÉS
On trouve chez les pépiniéristes un grand nombre de variétés de prunes mais le nombre de celles qui peuvent être recommandées ou qui méritent d'être essayées est relativement limité. La liste des meilleures prunes européennes ne s'est allongée que de quelques noms en ces dernières années, Le plus grand nombre de nouvelles variétés nommées se composent de japonaises, d’hybrides japonaises et de prunes americana. Les prunes americana et les autres espèces du nord de l'Amérique ont été bien améliorées. Un grand nombre de variétés nommées ont été introduites—au moins 165— Sans compter les hybrides, et toutes ont été essayées à la ferme expérimentales centrale. Le nombre total de variétés de prunes nommées mises à l'essai est de 314.
La saison des prunes dure environ trois mois: elle commence vers le ler août et se prolonge jusqu’à ja fin d'octobre ou jusqu'aux premiers jours de novembre. Mais sur les rives du Saint-Laurent, en bas de la ville de Québec, on trouve des variétés européennes qui se conservent jusqu'en décembre,
En faisant un choix judicieux on peut obtenir des variétés qui donnent pendant cette période, une succession ininterrompue de fruits mûrs. T1 faut aussi s'inquiéter du marché sur lequel les prunes doivent être envoyées : pour l'expédition à de longues distances on devra donner la préférence aux variétés les plus fermes.
Les variétés que nous recommandons ici sont probablement les plus convenatles, mais celui qui se propose de planter fera bien de se renseigner pour voir quelles espèces sont les plus avantageuses dans son voisinage. Les districts sont si vastes, que les conditions peuvent fort bien varier d’une extrémité à l’autre. De même, les lignes qui séparent ces districts ne sont pas arbitraires. Il est impossible d'établir une liwne exacte de division, d’un côté de laquelle une variété réussira tandis qu’elle échouera de l'autre. Il se rencontre souvent, dans un district à température modérée, des localités à situation très défavorable où il serait plus sûr de planter des variétés recommandées Pour un district plus froid. C’est là un cas où le planteur devrait exercer son jugement.
Les variétés recommandées dans la liste suivante sont groupées, autant que possible, par ordre de maturation, les plus hâtives viennent en premier lieu. Je dois heau- Coup pour la préparation de cette liste à l’obligeance des arboriculteurs canadiens qui
ins le trou.
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ÎLE DU PRINCE-ÉDOUARD
Variétés commerciales. Aretie, Bradshaw, Lombard, Id, Quackenboss où Glass,
Yellow Egg, Grand Duke, Monarch, Shropshire Damson.
Autres variélés pour usage domestique.—Washington. Imperial Gage. Victoria et
Reine Claude, Les variétés japonaises ne sont pas sûres
NOUVELLESÉCOSSI
Comtés de C'umberland, Colchester, Pictou, Antigonish, Inverness, Vietoria, Cap- 3reton, Richmond, Guysborough, Halifax :-
Variétés commerciales et domestiques—Aretie, Bradshaw, Imperial-Gage, Gueii, Shipper’s-Pride, Yellow-Egg, Quackenboss ou Glass, Shropshire Darnson. La prune Burbank vient bien dans les localités les sieux protégées et les plus favo-
rables, Comtés de Hants, Kings, Annapolis, Digby, Yarmouth, Shelbourne, Queens,
Lunenburg :
Variétés commerciales.—Bradshaw, Diamond, Yellow-Ewsz, Archduke, Grand- Duke, Mcnarch, Coes Golden Drop, Shropshire Damas.
Autres variétés pour usage domestique.—Bradshaw, Washington, Imperial Gage, ? 1
Reine Claude.
Quelques-unes des meilleures variétés japonaises et hybrides sont les Red-June,
Abundance, Burbank, Shiro et Apple, mais elles ne sont pas aussi sûres que les variétés européennes.
NOUVEAU eBRUNSWICK. Bas de la rivière Saint-Jean, comtés de Charlotte et Albert, près de la côte: Variétés commerciales et domestiques.—Aretie, Lombard, Green-Gage, Yellow- Egg, Quackenboss, Glass, Mount-Roval, Raynes.
Reste du Nouveau-Brunswick :
Americana et Nigra—Aitkin, Bixby, Mankato. Omaha. Cnenes, Wolf. Schles, Brackett, Hawkeve, Stoddard.
RL LA
Japonaises. Red-June, Abundance, Burbank. ( habot,
Autres variétés recommandées. Shiro (hybride).
Pari tés europée Nues pour usage domeslique.- Washington, Burbank, l Imperial-Gage, Reine-Claude (Bavay), Italian Prune. Comtés de Wellington, Dufferin. Waterloo, Halton, Peel ot Brant et la partie
e d'Oxford, la partie nord de Wentworth, la partie oncat d'York et la partie sud de Sir
iradsha
coe,
Variélés recommandées pour le marché
Européennes, Bradshaw, Gueii, Imperial-Gage, SI ipper's-Pride, Lombard, Pon Yellow-Egg, Glass, Reine-Claude (Bavay).
Autres variétés.- Mount Royal, Raynes.
l'ariétés pour usaye domestique. Washington, Burbank, Bradshaw, Gage, Lombard, Reine-Claude (Bavay).
La partie nord de Lambton, Middlesex et Oxford; les comtés de Perth, Huron Bruce et Grey et celui de Simcos, à l'exception de la partie située
linperial
à l'extrême sud, Variétés recommandées pour le marché :
Européennes. —Lradshaw, Purple-Egg, Imperial-Gage, Lombard, Quackenboss où Glass, Yellow-Egg, Reine-Clande (Bavas }, Monareh, Grand-Duke.
Japonaises. —Burbank.
Variétés recommandées pour usage domestique :—
Washington, Burbank. Bradshaw, Imperial-Gage, MeLaughlin, Monarch, Reine- Claude (Bavay). À
Le comté d'York. à l'exception de la partie extréme ouest, et les comtés d'Ontario, Durham, Northumberland. Prince-Edward, Lennox, Frontenac, à Kingston et Hastinss
et Addington jusqu’à 20 milles du Saint-Laurent; également la partie sud de Victe,ria « Peterborough.
l'anéiés recommandées pour le marché :—
Européennes.—Bradshaw. Gueïi, Imperial-Gage, Lombard, Quackenboss où Glass, Yellow-Egg, Reine-Claude (Bavayx), Monarch.
Japonaises. Burbank.
Variétés recommandées Pour usage domestique :—
Washington, MeLaughlin. Burbank, Bradshaw. Imperial-Gage, Monarch. Reine- Claude (Bavay), Shropshire Damson.
Comtés de Leeds, Grenville, Dundas, Stormont.
Variétés recommandées pour le marché et usage domestique :— Américana et Nigra—Aitkin, 3ixby. Mankato, Omaha, Cheney, Wolf. Schlev,
Brackett, Hawkeye, Stoddard,
Européennes Pour essai dans les localités plus favorables :—Early Red-Russian, Lunn, Mount-Royal, Raynes. Richland, Gueii, Glass. Arctic, Lombard, White-Xicholas, Yellow-Egg.
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Aueune prune européenhe ne donne satisfaction dans ce district, les bourgeons à fruit de la plupart des variétés sont générulement détruits pur l'hiver,
Variétés japonaises Ne sont pas rustiques,
Les comtés de Victoria, { eterborough, Hastings et Addington, à le xéeption des parties sud; Manitoulin et Saint-Joseph Idlands, et les comtés de Renfrew, Lanark, Carleton, Russell, Prescott, Glengurrs.
Variétés recommandées pour Le marché 01 usaue domi stiqu
Americana et Nigra.--Soinis indigènes les plus hôtifs et les meilleurs, Aitkin.
Bixby, Mankato, Omaha, Cheney, Wolf, Schles, Bracket. Hawkeve, Stoddard.
Européennes pour essai dans les districts les plus favorables.
rlv-Red-Russinn, Rowley, Lunn, Mount-Royal, Raynes, Richland, Glass, Montmorency, White-Nicholas, Yellow-Egg, Perdrigan-Ungurish. Aucune variété européenne ne vient bien dans ce district, car les bourgeons à fruits sont généralement détruits par l'hiver,
Variétés japonaises. Pas rustiques, P'STRICTS LES PLES AU NORD
Nigra.— Meilleurs semis hâtifs indigènes, Aitkin. Chenez.
QUÉBEC
Comtés de Pontiae, Wright et Ottawa, au sud de la latitude 46°, et les comtés d'Argenteuil, Deux-Montagnes, Terrebonne, L'Assomption et Montealm, Joliette, Berchier, Maskinongé et Saint-Maurice, dans un ravon de 25 milles du Saint-Laurent
l'ariétés recommandées pour le marché et usage domestique :
Amérieana et Nigra- Semis indigènes les meilleurs et les plus hâtifs, Aitken, Bixbx, Mankato, Omaha, Chenes, Wolf, Schley, Brackett, Iawkeve, Stoddard.
Européennes. poir essai dans les localités les plus farorables -—
Early-Red-Russian, Rowley, Lunn. Mount-Roval, Raynes, Richmond. Glass, Montmoreney, White-Nicholas, Yellow-Egg, Perdrigon, Ungarish.
Aucune des prunes européennes ne vient bien dans ce distriet; règle générale. les bourgeons de la plupart des variétés ne résistent pas à l'hiver.
Variétés japonaises.—Pas assez rustiques,
Comtés de Iuntingdon, Beauharnois, Chateauguay. Jacques-Cartier, Laval. Ho chelaga, Chambly, Laprairie, Napierville, Saint-Jean, et la partie ouest de Iberville et Missisquoi.
Variétes recommandées pour le marché et usage domestique :— ?
Américana et Nigra.—Semis indigènes les plus précoces et les meilleurs, Aitkin. Bixby, Mankato, Omaha, Cheney, Wolf, Schlex, Brackett, Hawkeve, Stoddard.
Pour essai ou usage domestique dans les localités les plus favorables :—
Européennes.—Queen-Max. Brodie, Perdrigon, Ungarish, Lunn, Mour’ moval. Raynes, Montmorency, Arctic, Glass. Yellow-Egg, Richland. Early-Red-Russian, White-Nicholas, Lombard. Damas.
peer conte,
Variétés japonaises. Pas üssez rustiques, sauf dans les meilleures localités.
Comtés de Verchères, ] ‘helieu, Yamaska, Saint Hyacinthe, Rouville, Bago Drummond, Richmond, Sh: d, Sherbrooke, Brome, Stanstead, et la patrie est d' berville et Missisquoi, et tie ouest de Compton
‘8 pour le marché et usage domi slique
Américana et Nigra
Meilleur semis indigènes hâtifs, Bixby, Mankato Cl Hey, Wolf, Schlev,
Omah:
Hawkeye, Stoddard, Brackett
Européennes, POUF essar où usage dome slique dans les
-Mount-Royal, Raynes, Montmorency, Glase, Nicholas, Yellow-Egg. Damas
oralilés les plus favorables
Richland, Earls -Red-Russian, White
l'ariclés Japonaises —\e sont pas rustiques.
Comtés de Nicolet, Arthabaska, Woilfe, ]n partie
est de Compton et les comtés d.
Beauce, Mégantie, Dorchester, Lothinière, Lévis et Bellechasse
Variétés recommandées pour le marché et usage domestique :-
Américana et Nigra. Meilleurs semis indigènes hâtifs, Aitkin, Bixby, Muankato, Omaha, Cheney, Wolf. Scbley, Brackett, Iawkeye, Stoddard
Europ: ennes, pour essai el usaus domestique dans les localités Les plus favorables.
Mount-Royal, Raynes, Montrorenes. Lunn, Queen-Mav, Early-Red-Russian, White- Nicholas, Yellow-Ege, Arctie, Ungarish.
Variétés japonaises. Xe sont pas rustiques, Comtés de Montmagny, L'Islet, Kamouraska, |
a plus grande partie de Témiseor ata, Bonaveniure et Gaspé, sur lo
côté de li Baie des Chaleurs, du bassin de Gaspé, Variétés recommandées pour la cullure, près du Saint-Laurent :— Européennes. Aretie, Washington, Bradshaw, Reines-Claudes, Montmoreney, Lora [A bard, Damas de France, Quackenbsss, Grand-Duke.
Autres variétés. -Mount-Roval. Raynes.
Variétés pour usage domestique, —Mirabelle précoce, Washington
, Imperial-Gage, Reines-Claude.. Montmoreney, Aretie, Lombard
, Damas de France.
Variétés recommandées pour plantation à l'intérieur des terres:
Américana et Nigra. Meilleurs semis indigènes hâtifs, Aitkin, Bixby, Ma kato, Oiaha, Cheney, Wolf, Schley, Bracket Comtés de Champlain, Portneuf, Québec
. Montmorency, Charlevoix et Chicoutimi, est de la rivière Saint-Maurice et sud-oue
st du lac Saint-Jean et du Saint-Laurent.
Variétés recommandées. Meilleurs semis indigènes hâtifs, Aitkin, Omaha, Cheney, Bixby, Mankato, Brackett.
Près du Saint-Laurent, particulièrement dans les environs de Québec et plus bas.
ainsi que sur l'île d'Orléans, les variétés européennes suivantes donneront plus ou moins satisfaction : Washing.on, Reine-Claude, Arctic, Montmorency, Mount-Royal, Raynes, Lombard, Damas.
Au nord de Ja latitude 46° jusqu'aux limites de la eultura 4 nord-est de Témiscouata, Rimouski et Matane.
Variétés propostes.- -Meilleurs semis indigènes hâtifs, Aitkin, Odegard, Bixby, Mankato, Cheney, Omaha.
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MANITOBA
Variétés recommandées. —Cleney, Aitkin, Odegard. Assiniboine, et les meilleure semis de la prune indigène du Manitoba.
MANITORA SE D,
Varistés recommandées. —Cheney, Aitkin, Odegard, Assiniboine, et les meilleurs semis indigènes; également la cerise des sables et la cerise Compass, qui ressemblent beaucoup plus à des prunes qu'à des cerises, Il y a plusieurs variétés d'avenir parmi le+ prunes hybrides de Hansen, telles les Etopa, Hanaka, Opata. Sapa. Kaga et Owanka.
COLOMBIE-BRITANNIQUE : ÎLE DE VANCOUVER—PARTIE SUD
l‘ommerciales.—Variétés les plus avantageuses: Englebert, pruneau d'Itale. Autres: Diamond, Pond, Golden-Drop (Coe's), Grand-Duke.
Autres variétés pour usage domestique.—Peach, Washington. lERRES BASSES DU CONTINENT.
(ommerciales—Variétés les plus avantageuses: Monarch, pruneau d'Italie. Autres: Bradshaw, Diamond, Golden-Drop (Coe's), Grand-Duke.
lutres variétés pour usage dom. stique — Peach, Reine-Claude. [mperial-Gage, Washington.
DISTRICTS SECS, comprenant Lutton, Lilloet, Spence’s Bridge, Kamloops, Lar Olanagan, vallée de la rivière Kettlo.
Commerciales Variétés les plus avantageuses: prineau d'Italie. Autr shaw, Pond, Diamond, Gueii, Monarch, Grand-Duke, Golden-Drop (Coe’s)
ss: Brad-
Autres variétés pour usage domestique Peach, Victoria, Yellow-Euz KOOTENAY-OUEST.
Commerciales.— 3radshaw, Pond, Diamond, Monarch, Grand-Duke, pruneau d’Itale, une des plus avantageuses.
Autres variétés particulièrement pour usage domestique.—Peach, Washington, Victoria, Reine-Claude.
Les variétés japonaises viennent bien.
VARIÉTÉS EUROPÉENNES
Abegweit.— «18 de Henry E, Wright, Summerside, I. PE. Forme arrondie ovale; frui Lros: cavité de profondeur et de largeur moyennes; suture distincte, légèrement déprimée; sommet légèrement déprimé; couleur jaune, bien couverte de rouge foncé; points obscurs; pruine absente sur les spécimens que nous avons reçus; peau modérément épaisse, plutôt coriace; chair jaune, juteuse; noyau de grosseur moyenne où au-dessous de la moyenne. ovale, aplati, adhérent; goût riche, sueré : qualité très bonne. Prune de bonne apparence et qui mérite un essai. Provient d'un noyau de prune de Californie. Cette variété a Fapporté pour la première fois en 1902
Var des variétés di Pres americunes : (D) Wolf, (2) Van Buren € Want, (5) Yosemite Yellow, (6) Yosenite Purple, Soio, (8) Rollingstone, (9) Hawkeve, Arbre à pous rapide, Fruit mürit quelques jours plus tard que la Moorc's Arctic et
plus tôt que la Lombard. Arbre de 6 à Tans, planté en 1903 Groupe Doinestiea
Agen.—Uné ancienne variété francaise d'origine inconnue,
“Fruit tardif, saison courtes grosseur, un pouce et demi par un pouce et un hui-
tième, oboval, la base échanerée, les moitiés égales: cavité peu profonde, étroite,
suture très pou profonde, indistincie: commet arrondi on aplati: couleur rougeâtre à
pourpre violet, éelabonssé d'une pruine mince: points nombreux, petits, bruns, obscurs,
, Yellow-
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tie et
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tre à ours,
groupés autour du sommet et entremélés à des taches roussätres ; pédoneule épais, longueur, sept-huitième de pouce, glabre, adhérant bien au fruit; peau épaisse, coriace; chair jaune-verdâtre, tendre, sucrée, aromatique: qualité très bonne à excellente; noyau semi-adhérent à libre; grosseur, un demi-pouce à sept-huitièmes de pouce, ovale, aplati, à surface marquée, plutôt abrupte à la base et au sommet ; suture ventrale quelque peu étroite, sillonnée à ailes visibles: suture du dos largement évidée.” (Plums of New York.)
L'arbre appartient à une variété à pousse droite, étalée et très productive, et l'une des meilleures pour les pruneaux quoique le fruit soit un peu petit en certains endroits.
Amaryllis (semis de ‘iirabeiie}, Fruit assez gros à gros, arrondi à cordiforn cavité de profondeur et de sargeur mo nement épais; suture dist..e.e légèrement 1éprimée; sommet arrondi: couleur jaune verdâtre; points moyenne oi nombreux. indistinets: peau moyennement épaisse, moyennement tendre; chai jus, fuiouse, noyau de grosseur moyenne, ovale, adhérent; saveur riche, sucrée; qualité très bonne. Arbre obtenu de graine de Mirabeile en 1890. A commencé à produire en 1896, Examiné 30 septembre 1902. Produit par Aug. Dupuis, Village des Aulnaies (P.Q.).
ac, 2 orupte; pédoncule moyen à long; moyen-
Arclic (Moore's Arctic).—Fruit de grosseur moyenne à au-dessous de la moyenne, arrondi ou plus ou moins ovale; couleur pourpre foncé, presque noire; pruine légère, bleue; suture indistincte; chair jaune verdâtre, juteuse, moyennement sucrée: qualité moyenne; saison, commencement de septembre. Arbre vigoureux et fertile. Plus rustique que d’autres pruniers d'Europe, mais pas désirable là où les meilleures variétés réussissent, car le fruit est trop petit et de qualité pas assez bonne.
Bradshauw (Niagara!) Fruit assez gros à gros obové: rouge pourpre foncé, à pruine bleuñtre: points peu nombreux; cavité étroite peu profonde: pédoneule de Jon gueur moyenne, moyennoment épais; suture distinete mais peu profonde: sominet
arrondi; peau assez épaisse, coriace:; chair jaune verdâtre, juteuse, moyennement ferme.
sucrée; saveur riche; noyau semi-adhérent: qualité bonne. Saison, mi-soût à première semaine de septembre. Arbre à pousse vigoureuse, dressé et très productif.
Brodie—Yruit de grosseur au-dessous de la moyenne. presque rond; couleur pourpre foncé, à pruine bleue; points obseurs; suture, seulement une ligne distinete: peau mince, tendre; chair jaune verdâtre, juteuse, moyennement ferme, sucrée: saveur riche; noyau petit, arrondi, semi-adhérent; qualité bonne à très bonne: saison, deuxiè me et troisième semaines de septembre, Bonne prune de dessert mais un peu petite pour le marché. Echantillons reçus de R. Brodie, Montréal (Qué). L'arbre a été dans le verger de M. Brodie depuis le temps de son grand-père. On eroit que c’est un semis.
Diamond.-Fruit moyen à gros, ovale: couleur bleu foncé, à pruine bleue épaisse:
points obscurs: cavité étroite. abrupte; pédoneule court à mi-long assez épais: suture, seulement une li:
lité movenne. Mi-saison. Arbre à pousse vigoureuse et très productif,
ne distinéte, non déprimée: chair jaune, moyennement juteuse: qua
Early Red Russian.—-Fruit de grosseur moyenne, ovale; cavité étroite, peu pro fonde, abrupte: pédoncule de longueur moyenne, gréle: suture, une ligne indistinete, non déprimée; sommet arrondi; couleur rouge pourpre terne: points moyennement nombreux, jaunes, distinets:; pruine légère, bleue: peau assez épaisse, moyennement tendre : chair vert jaunâtre, juteusc: noyau de grosseur moyenne, long, ovale, adhérent: moyennement sucrée à arrière-coût acide; qualité moyenne. Saison, fin septembre. Type Lombard. Variété importée pendant l'hiver de 1881-2 par le professeur Budd; reçue du Dr Regel, St-Pétershourg (Russie). Le professeur Budd écrivait en 1890 sur cette variété de prunier: “Nous avons reçu cette variété il y a huit ans en fort grande quantité marquée ‘ Arabe mêlée”. Les variétés mélées étaient Earls-Red, White-Nicholas et
Black-Arab.” La plupart des arbres se sont trouvés être de la variété Early Red-Russian n° 3 (Rouge prévoce de Russie). Il Y a encore un peu de doute à l'égard de ce prunier, qui peut être la variété expédiée par le professeur Budd comme étant White- Nicholas. Une autre variété, nommée Late-Red, qui est un peu semblable à celle-ci,
mais qui pourrait être la vraie Early-Red, mûrit à Ottawa pendant la dernière semaine d'août.
Emerald.—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, ovale: couleur jaune; suture distincte; chair jaune, juteuse, sucrée, bonne, saveur riche; noyau non adhérent; qualité bonne à très bonne. Echantillons reçus le 4 août de E. D. Smith, Winona (Ont=rio). Variété qu’on dit mûrir à la fin de juillet. Créée par feu Warren Holton, Hiamilton (Ont.). N'a pas bien réussi.
Engelbert (semis de la “ prune date ” originaire de Belgique et du type à pruneau).
“ Fruit milieu de la saison, période de maturation Courte; grosseur, un et cinqhuitièmes par un et trois-huitièmes de pouce; ovale, enflé sur le côté où se trouve la suture, moitiés égales; cavité peu profonde. étroite et abrupte: suture une ligne; sommet venant subitement en pointe ou arrondi: couleur pourpre foncé noir, éclaboussé de pruine épaise: points nombreux, roussâtres; pédoncule trois quarts de pouce de long, pubescent, adhérant bien au fruit; peau mince, à goût sur, se déchirant aisément ; chair jaune d’or, juteuse, grossière, plutôt ferme, sucrée, à goût agréable, légèrement savoureuse; qualité bonne; noyau un pouce et un hritième par cinqg-huitièmes de pouce de grosseur, ovale ou ové, bien aplati, avec des surfaces rudes et marquées, obtu à la base et au sommet; suture ventrale étroite, très sillonnée, pas très distincte: suture dorsale aiguë, avec un sillon peu profond et souvent indistinet.” (Plums of New York).
Arbre productif. Une bonne prune d'expédition et qui rend bien dans l’ouest du Canada.
Field.—Semis de Bradshaw, cultivé dans le comté de Schoharie, New-York.
“ Fruit milieu de la saison, période de maturation courte; un pouce et sept-hui- }
tièmes par un pouce et cinq-huitièmes; cblong-ovale, comprimé, moitiés égales; cavité peu profonde, étroite, abrupte: suture peu profonde, large; sommet arrondi: couleur rouge pourpre foncé, éclahoussé d’une pruine très épaisse; points nombreux, petits, roussâtres, groupés autour du sommet: pédoncule trois quarts de pouce de long, légèrement pubescent, adhérant bien au fruit: peau épaisse, légèrement sure, se déchirant aisément ; chair jaune-verditre, moyennement juteuse, sucrée, agréable: de qualité passable: noyau adhérent, un pouce par cinq-huitièmes de pouce, ové, à surfaces rudes et fortement marquées, obtu à la base et au sommet; suture ventrale large, distinctement sillonnée; suture dorsale aiguë.” (Plums of New York).
Cette variété vient bien sur l'île du Prince-Edouard et elle semble avoir des bourbre est À végétation
geons plus rustiques que d’autres variétés européennes, L': dressée, étalée et très produrtif,
German Prune. —$ Fruit petit à moyen, ovale long: cavité très peu profonde; pédoneule un peu mince, de longueur movenne; suture à peine plus qu’une ligne: sommet un peu pointu; couleur bleue; points peu nombreux, épars: pruine bleue: chair verdätre ou légèrement jaune: noyau petit, ovale, pointu, moyennement aplati, très peu adhérent ; qualité à peine plus qu’assez bonne; saison moyenne; arbre vigoureux, élevé, productif” (Waugh.) Cette variété est depuis longtemps estimée.
Glass (Semis de Glass).—Fruit gros. arrondi, pourpre foncé à pruine bleue: suture très peu profonde, indistincte: pédoncule de longueur moyenne, mince; chair jaune nuancé de vert, juteuse, moyennement sucrée; peau d'épaisseur moyenne, tendre: noyau de grosseur moyenne, adhérent : qualité moyenne, Saison, deuxième et troisième se-
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maines de septembre. Arbre à pousse vigoureuse et productif là où il réussit bien. Très semblable sinon identique à Quackenboss.
Golden Drop (Goutte dorée de Coe).—“Fruit gros à très gros, ovale avec un étranglement, les deux moitiés inégales; cavité très peu profonde et abrupte; pédoncule de longueur moyenne, épais; suture profonde; sommet un peu déprimé; couleur jaune doré; points très nombreux, jaunes: pruine jaune, chair ferme, SérrÉe: HOVAU Movennement large, long, pointu, un peu aplati ,sillonné au bord, semi-adhérent; qualité bonne; saison, mi-tardive. Arbre à bonne pousse, à feuilles grandes. grossières, rudes.” (Waugh.)
Grand Duke.-—“Fruit gros à très gros, olhové: cavité étroite, peu profonde; pédoncule d'un pouce de longueur: suture un peu profonde: couleur bleu très foncé; pruine épaisse, bleue: chair jaune, ferme: noyau ovale, à peine aplati, adhérent : qualité bonne; saison tardive. Arbre moyennement vigoureux. à tête étalée ouverte. Variété considérée par plusieurs comme une des meilleures prunes tardives pour expédition au loin.” (Waugh). Cette variété est très estimée dans certains endroits des meilleurs districts à prumiers de l'Ontario.
Greenfielt (Semis n° 1, de Samuel Grcentield, Ottawa-Est. Ontario). Forme rendelette ovale (large); fruit gros: cavité peu profonde: suture indistincte, non déprimée; sommet arrondi; couleur rouge-pourpre foncé: points nombreux. petits, jaunes; peau mince, coriace; chair jaune-verdâtre, juteuse, sucrée: noyau gros. ovale, adhérent; saveur sucrée, bonne: qualité bonne à très bonne. Une prune du tvpe Bradshaw. D’avenir. Groupe Domestica.
Gucii.—“* Fruit de grosseur moyenne, ovale, cordiforme, cavité peu profonde; pédoneule d'un pouce de longueur, pubescent; suture peu profonde: somme un peu en pointe; couleur blanche; points non visibles: pruine bleue: chair jaune verdâtre; noyau de grosseur moyenne, ovale rond, oblique, pointu, adhérent : qualité assez bonne: saison moyenne.” (Waugh.)
Pmperial Gage—Fr'it moyen à assez gros, arrondi: couleur vert Jaunâtre; points
indistincts; cavité ét profondeur moyenne; pédoneule moyen à long, moyennement é] suture d ais très légèrement déprimée:; peau assez épaisse, un peu @criace: chair vert jau “erme, juteuse, sucrée, saveur riche: noyau de grosseur
moyenne, ovale, semi-aanérent à presque non-adhérent : qualité très bonne. Saison, commencement de septembre. Arbre à pousse vigoureuse et très produetif,
l'E an Prune (Fellenberg)."Fruit moyen à gros, elliptique, plus droit d'un côté et ps long de l'autre; cavité très peu profonde; pédoncule presque aussi long que le fruit; suture peu profonde; couleur bleu foncé; points peu nombreux. jaune terne; pruine bleue; peau mince; chair jaune verdâtre: noyau de grosseur moyenne, ovale, pointu, rude, avec an rebord, tout à fait détaché; qualité bonne à extra bonne; saison tardive; arbre un peu étalé.”” (Waugh).
Une des variétés d'Eurc ui donne le plus de satisfaction soit pour l'usage de la maison où pur le marché.
Jefferson—“Fruit moyen à gros, rond ou ovale rond: cavité très peu profonde; pédoneule moyennement court; suture presque nulle: sommet très légèrement déprimé : couicur jaune verdâtre; points nombreux: pruine blanche: peau mince et tendre: chair jaune; noyau de grosseur moyenne, émoussé, à collet court. légèrement aplati, rude,
n adhérent: saveur riche, suerfe: qualité bonne à trèe bonne: son mi-tardive:
nc
na Le + arbre bon” (Waugh.) Une des meilleures variétés pour l'usage de la maison.
Kingston Sugar, reçu de R. A. Marrison, Cataraqui, Ont.—Cordiforme: grosseur au-dessus de la moyenne, 14 par 14 pouces: cavité peu profonde, largeur moyenne: pé-
doncule de lengueur noyenne; modérément gros; suture une ligne distincte, très lég à rement déprimée; sommet arrondi; vert avec des traces de jaune; points indistinets ; pruine modérée; peau bleuâtre, iodérément épaisse, modérément coriace; chair vertjaunâtre, juteuse : Hoyau de grosseur moyenne, ovale, adhérent; saveur sucrée, bonne ; qualité très bonne.
Possède la réputation d'être plus rüstique que la Lombard et d'autres variétés. Une prune d'avenir. Groupe Reine-Claudi
Lombard.—Fruit de grosseur moyenne, ovale, légèrement aplati aux deux bouts; couleur rouge pourré avec légère pruine bleue; points assez nombreux, jaunâtres, distuncts; pédoncule court, mince: suture peu protunde, indistincte; peau plutôt mince, tendre; chair jaune jutouse, sucrée, mais pas riche, fermé; noyau de grosseur moyenne,
adhérent: qualité moyenne : saison, deuvième et troisième semaines de septembre. Arbre vigoureux et très fertile. Une des variétés de pruniers d'Europe les plus rustiques.
Lunn (Montréal n° 60).- Fruit reçu de W. W. Dunlop, Outremont, Québec.— Fruit gros, ovale, large (rond ovale) : cavité peu profonde, de largeur moyenne, légèrement évasée; pédoncule de longueur moyenne, » pouce, épais; suture, une ligne distincte, très peu ou point déprimée; sominet arrondi, très légèrement aplati: couleur pourpre foncé; points assez nombreux, irréguliers, indistinets, brunâtres; pruine moyenne, bleue; peau moyennement épaisse, coriace: chair vert jaunûtre, très juteuse, assez ferme; noyau gros, ovale, adhérent; sucré, riche : qualité très bonne, Saison. commencement à milieu de septembre. Excellente prune de dessert,
Monarch.—“Fruit gros, ovale arrondi: cavité profonde, large, arrondie : pédoncule court et épais; suture à peine visible: couleur pourpre foncé; pruine épaisse, bleuâtre: chair jaunâtre; noyau non adhérent; qualité bonne: saison tardive. Varié 5 d'Angleterre récemmen: introduite dans ce pays et estimée comme étant une variété de prune tardive, utile pour l'expédition au loin.” (Waugh.) Cette variété mérite bien d’être
essayée,
Montmorency (Reine-Claude de Mentmorency).—Fruit de grosseur moyenne, presque rond; cavité étroi . abrupte, peu profonde: pédoneule court à mi-long, moyennement epais; suture ind: ancte, quelquefois très légèrement déprimée; sommet ar-ondi ou légèrement aplati: couleur jaune et jaune verdâtre avant parfaite maturité, avec légère teinte orange ou avec points oranges du côté du soleil : points indistincts ; pruine légère, blanche: peau moyennement épaisse, coriace; chair Jaune, très juteuse, moyennement ferme, sucrée, riche: noyau petit, ovale, presque non adhérent; qualité très bonne.
Mountain.—Fruit reçu de W, W. Dunlop, Outremont, Qué.—Fruit moyen à assez gros, arrondi, légèrement aplati aux deux bouts; cavité de profondeur et de largeur moyennes, légèrement évasée; pédoncule mi-long à long; moyennement épais: suture distincte, en géné: al légèrement déprimée; sommet lézèrement aplati; couleur jauneverdâtre; plus ou moins lavé de rouge cuivreux terne; points nombreux, jaunes, distincts; pruine légère, bleuâtre : peau moyennement épaisse, coriace: chair vert-jaunâtre; noyau assez gros, large, arrondi, adhérent ; sucré, riche, qualité très bonne. Saison commencement à milieu de septembre. Excellente prune de dessert; mérite bien d’être multipliée.
Mount Royal (Dunlop 54).—Fruit reçu de W. W. Dunlop, Outremont, Qué.— Fruit de grosseur moyenne, arrondi, aplati du côté du pédoncule; cavité moyenne à ouverte, de profondeur moyenne assez évasée; pédoncule court à mi-long; moyennement épais: suture distincte: très lérèremant d4 8e; Sotnmct arrondi, légèrement aplati; couleur pourpre foncé; points nombreux, irréguliers, distincts: pruine bleue, peu épaisse; peau moyennement épaisse, assez eadre: chair jaune verdâtre, juteuse,
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ferme, sucrée, saveur moyennement riche; noyau de grosseur au-dessous de la moyenne, arrondi, adhérent; qualité bonne. Saison, commencement à milieu de septembre. De-
vrait être résistant au transport.
MeLaughlin—#%ruit de grosseur moyenne, rond ou mème sphéroïde: cavité peu profonde, avec un rebord autour du pédoncule; pédoneule épais, assez long: suture très peu profonde; sommet très légèrement dépriné; couleur jaune verdâtre à teinte rose; points nombreux, verdâtres; pruine blanche; peau mince; chair jaune: noyau de grosseur moyenne, ovale oblique, légèrement aplati, rude, adhérent; saveur riche, suer’s;
qualité extra bonne. Mi-saison, Arbre rustique et à pousse assez vigoureuse.” (Waugh.)
Une des meilleures variétés pour l'usage de la maison, la qualité étant exceptionnellement bonne. Type Reine-Claude.
Peach—“Variété hâtive; fruit compact, sans col; diamètre, un et sepi-huitièmes de pouce; rondelette, légèrement anguleux, moitiés égales; cavité profonde, large, comprimée; suture peu profonde, distincte; sommet aplati ou déprimé: couleur rougepourpre foncé; recouverte entièrement de pruine mince; points nombreux, gros, apparents; pédoneule onze-seizièmes de pouce de long, giabre, adhérant bien au fruit: peau coriace, adhérente, chair jaune d’or, moyennement juteuse, ferme, acidule, agréable; qualité bonne; noyau déhiscent; grosseur, un pouce par trois-quarts; rondelette ovale, aplatie, à surfaces rudes et marquées; obtus à la base et au sommet: suture ventrale urge, souvent à ailes distinctes: suture dorsale à sillon large et profond.” (Plums of New York.)
La Peach est une vieille variété d'origine inconnue. On la cultive au Canada, principalement sur l'île de Vancouver et les terres basses du continent en Colombie- 3ritannique, où elle vient très bien, mais où elle est sujette à la pourriture. L'arbre à une pousse vigoureuse et il est modérément productif,
Peters (Reine-Claude jaune de Peters).—Fruit moyen ‘|. gros: rond ovale; cavité moyenne, peu profonde, abrupte: pédoneule long, pubescent; suture peu pr onde; sommet légèrement déprimé; couleur jaune verdâtre, quelquefois avec légère .sinte rosée; points nombreux, jaunes; pruine blanche: peau mince; chair jaune-verdûtre; noyau mi-gros, ovale, pointu, à peine aplati, adhérent: qualité bonne à très bonne. Saison hâtive. Arbre moyennement vigoureux et dressé. Bonne variété d'amateur du type Reine-Claude. (Waugh.) Cette variété a bien réussi dans le distriet n° ?
Pond (Semis de Pond).—Fruit très gros; presque ovale, mais légèrement en pointe vers la cavité; couleur rouge pourpré; pruine purpurine; points nombreux, jaune terne, distincts mais pas proéminents; cavité étroite, peu profonde; pédoncule de longueur moyenne, assez épais: suture distincte, seulement légèrement déprimée; peau épaisse in peu coriace; chair Jaune, juteuse, sucrée, saveur bonne; noyau gros, rugueux, adhérent; qualité bonne. Saison, commencement de septembre, Arbre à pousse vigoureuse
et très productif.
Quackenboss.—Fruit de grosseur moyenne ou au-dessus; rond © ale; cavité peu profonde, évasée; pédoncule assez long; suture, une ligne; couleur bleue; points bleus; pruine bleue; peau mince; chair verdâcire noyau ovale, pointu, aplati, adhérent; qua-
lité assez bonne à bonne. Saison moyenne. Bon arbre à pousse rapide et assez pro-
ductif. (Waugh.) Variété qui mûrit dans l'Ontario les deuxième et troisième semaines de septembre.
Queen-Mau.—Fruit gros, arrondi, presque parfaitement rond: couleur jaune-verdâtre, éclaboussé de vert pâle avant maturité, pruine légère, bleuâtre pâle; points petits, pâles, indistincts; cavité étroite de profondeur moyenne; pédoncule de longueur moyenne où au-dessus, assez épais; suture in. istincte; sommet arrondi; peau moyennement
épaisse, coriace: chair jaune verdâtre, très juteuse, moyennement ferme, sucrée, saveur riche; noyau de grosseur moyenne, presque ovale, adhérent : qualité très bonne: saison, septembre. Arbre à pousse vigoureuse moyennement étalé, très fertile quand il est jeune, mais il ne vit pas très longtemps. Prune de dessert très promeitante. Echanuillons reçus de N. E. Jack, Châteauguay Bassin (Qué.), qui cultive des arbres res de Tüos. Clark, Châteauguay, Variété qu'on croit avoir été obtenue de semis.
Faunes (Dunlop 53).—Fruit reçu de W. VW. Dunlop, Outremont, Qué.
Fruit assez gros à gros; ovale, long, aplati du côté de la suture; cavité co profondeur et de largeur moyennes, abrupte; péduncule de longueur moyenne, movennement épais; suture distincte, légèrement déprimée: sommet arrondi; couleur pourpre rougeâtre foncé; points petits, nombreux, indistinets : pruine légère, bleue: peau mince, tendre; chair vert-jaunätre, fer assez juteuse; noyau assez £ros à gros, long, ovale, non adhérent; moyennement sucré; qualité au-dessus de la tmroyenne. Saison, conmmencement à mi-septembre. Arbre fertile: le fruit devrait être résistant au transport. Prune à pruneaux.
Reine-Claude (Bavay).—Fruit gros, rond, légèrement aplati aux extrémités; couleur jaune-verdâtre avec dos éclaboussures vertes; pruine légère, päle; suture de profondeur moyenne: pédoncule court, épais; chair jaune, Juteuse, fondante, sucrée, riche, de très bonne Saveur; noyau libre; très bonne qualité; saison fin septembre au commencement d'octobre. Arbre à croissance vigoureuse, très bon producteur. Une des meilleures variétés pour l'usage domestique et pour le marché.
Lichland Fruit moyen à au-dessus de la moyenne, ovale; cavité étroite, de profondeur moyenne, abrupte; pédoncule de longueur Iroyenne, # de pouce, mince: suture, une ligne distincte, non déprimée ; sommet arrondi; couleur rouge foncé pourpré; points assez nombreux, jaunes, indistincts: pruine légère, bleue: peau épffisse, assez tendre; chair jaune verdätre, juteuse, moyennement ferme: noyau de grosseur moyenne, ovale, plat, adhérent: sucrée mais pas riche, qualité au-dessus de Ja moyenne. Saison, miseptembre. Plus rustique que la pluygart des variétés d'Europe. Produite à la ferme de Randall Elden. Richland, Pennsylvanie.
Pouler._Fruit assez gros, rond, rouge pourpré foncé à pruine bleuâtre: points obscurs; suture, une ligne indistincte: Sommet arrondi; peau mince, moyennement coriace; chair jaune. moyenn"ment juteuse, ferme, sucrée, Saveur riche; noyau de grosseur moyenne, ovale, légèrement aplati, adhérent; qualité bonne à très bonne. Saison, fin août à première semaine de septembre. Semis promettant, produit par Jos. Rowley, Cummings-Bridge, Ont, (près Ottawa). Räpporte hien, nous dit-on, presque tous les ans.
Shropshire (Damson).—Fruit petit, ovale: cavité presque nulle; pédoncule d’environ un demi-pouce de longueur; point de suture; couleur bleu foncé: points invisibles; pruine bleue: peau ferme; chair verdâtre, sucrée; noyau petit, ovale, renflé, adhérent, qualité assez bonne. Arbre à bonne pousse et exXtrémement productif. Waugl.)
C’est une prune de Damas très estimée au Canada.
Splendor.—“Créte par Luther Burbank en 1886 d'un croisement entre Pond ct Agen. Elle fut vendue en 193, sous le nom de “Crossbred Prune A.P.—318, aux res Stark, de Louisiana, Missouri, qui la présentèrent pour la vente, l'année suivante, sous son nom actuel. Le fruit est deux fois la grosseur de l’Agen, ovoïde, comprimé : pourpre foncé; pruine forte: chair jaune, riche, sucrée: noyau détaché; pend bien sur l'orbre, la récolte mûrit également.” (Plums of New York.)
Sugar.—Semis de la prune Agen créé par Luther Burbank, de Santa Rosa, Californie. “Fruit intermédiaire par l'époque et la durée de sa maturation; petit, ové ou
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ovale, à mcitiés égales; cavité peu profonde, étroite, abrupte; suture peu profonde, souveut une ligne; sommet arrondi ou aigu; couleur pourpre-rougeätre foncé à pourpee- Loirâtre; couvert d’une pruine épaisse; points nombreux, petits, légèrement roussâtres, non apparents; pédoncule mince, long, adhérent, pubescent : peau mince, tendre se déchirant aisément; chair jaune d'or, juteuse, grossière, fibreuse, tendre, sucrée, agréalle, de bonne à très bonne; noyau légèrement coloré, aves une nuance de rouge, mince, de grosseur moyenne, ové, aplati, à surfaces rudes et marquées, obtus à la base, aigu au sommet; suture ventrale plutôt étroite, distinctement sillonnée, à ailes ] visibles; suture dorsale à un sillon large et profond.” (Plums of New-York).
Arbre à croissance vigoureuse et étalée et produit bien là où il vient bien, Très employé pour la fabrication de pruncaux dans les états du Pacifique et a été planté, d'une manière limitée, en Colombie-Britannique.
èrement
Ungarish.—Frui, de grosseur au-dessus de la moyenne à gros, long ovale: cavité étroite ,peu profonde ,abrupte:; suture distincte. tout au plus très légèrement déprimée: sommet rond: couleur pourpre foncé; points moyennement nombreux, indistincets, brun; pruine légère, bleue; peau assez épaisse, tendre: chair jaune verdâtre, ferme. assez juteuse; noyau gros, long, ovale, non adhérent : moyennement sucrée; qualité au-dessus de la moyenne, Saison, mi-septembre, Introduite par le prof. Budd de chez C. H, Wagner, Riga, Russie.
Cette variété ressemble quelque peu à Ravnes (D ilop 53). Prunier à pruneaux. Promettante en raison de sa rusticité.
Washington-—-Vruit gros, arrondi, légèrement aplati aux deux bouts; couleur jaune-verdâtre à teinte rose du côté du soleil; points obscurs: cavité étroite, peu profonde; pédoncule court, épais: suture distinete et légèrement déprimée; peau coriace: chair jaune-verdâtre, ferme, juteuse, sucrée, riche: noyau de grosseur moyenne, arrondi. presque ou entièrement non adhérent: qualité très Lonne. Saison, commencement à milieu de septembre. Arbre à pousse vigoureuse, à tête arrondie.
l'ellouw-Egg.—Kruit gros à très gros, ovale: couleur jaune foncé; pruine blanche: points petits, nombreux, indistincts; cavité peu profonde, côtelée: pédoncule long, moyennement épais: suture distincte, légèrement déprimée : peau épaisse, un peu coriace; chair jaune, juteuse, sucrée; noyau gros, ovale, adhérent; qualité bonne, Saison, fin août à commencement de septembre. Arbre vigoureux et produétif,
VARIÊTÉS DU JAPON,
Abundance.—Fruit gros, arrondi: rouge vif à foncé sur fond jaune; points nombreux, jaunes, proénminents: cavité Ctroite, al rupte; pédoncule de largeur moyenne, un peu épais; suture distincte; sommet pointu; peau mince, moyennement tendre; chair jaune, juteuse, ferme, sucrée, riche; noyau ovale, adhérent. Qualité bonne à très bonne, Saison, 10 à 25 août. Arbre à pousse vigoureuse, dressé, précote au rapport et productif,
Burbant.—Fruit gros à très gros, arrondi: couleur rouge fencé, plus foncé du côté du soleil et autour de la cavité, sur fond jaune: points nombreux, petits, distincts. jaunes; pédoneule de longueur moyenne: suture, seulement une ligne distincte; sommet quelquefois pointu; peau mince, moyennement tendre: chair jaune, ferme, juteuse, sucrée, saveur bonne; noyau arrondi, adhérent: qualité bonne. Saison, fin août. quelques jours après Abundance. Arbre à pousse exceptionnellement vigoureuse, très branchu, précoce au rapport et très fertile. Une des var'étés du Japon les plus méritantes, sinon la plus méritante. Les boutons à fleur: semblent plus rustiques que ceux de la plupart des variétés d'Europe.
Chabot.-—Fruit moyen à gros, arrondi, cordiferme: couleur rouge foncé, un peu terne; points nombreux petits, jaunes; cavité étroite: pédoncule court, épais: suture
assez distincte; sommet en général arrondi; peau moyennement épaisse, coriace; chair Jaune, juteuse, ferme, sucrée; noyau de grosseur au-dessous de la moyenne, ovale, adhérent; qualité bonne. Saison tardive, Arbre à pousse vigoureuse et fertile. Cette variété est une de celles récemment introduites et nous la trouvons une des meilleures variétés du Japon.
OUyama (semis de Red-June).—Forme arrondie à ovale large: grosseur moyenne; cavité étroite de profondeur moyenne, abrupte; suture, une ligne distincte, non déprimée, sommet arrondi; couleur rouge foncé partout; points obscurs; pruine légère, bleuûtre pâle: peau moyennement épaisse, moyennement tendre, amère; chair Jaune, ferme, juteuse; noyau Letit, ovale adhérent : sucrée, saveur pas riche; qualité moyenne à assez grosse. Peut être utile à cause de la rusticité de ses boutons à fruits. Groupe
Triflora.
Red June.—Fruit de grosseur moyenne à au-dessous, arrondi, un peu aplati; couleur rouge foncé; points petits, jaunes, nombreux; cavité profonde; pédoncule court, moyennement épais; suture distincte mais peu profonde; peau mince, tendre; chair jaune, pâle, ferme, juteuse, acidule piquant, peu riche; noyau petit arrondi, adhérent : qualité moyenne, Saison, dernière semaine de juillet et première semaine d’août. Arbre moyennement étalé, moyennement fertile. Cette variété est méritante en raison de son extrême précocité. Elle a été reçue à la ferme expérimentale centrale sous le nom de Botan et Shiro-smomo. Les boutons à fleurs sont plus rustiques que ceux de la plupart des variétés d'Europe, mais, bien qu’en général elle porte une quantité de fleurs, elle noue comparativement peu de fruits. probablement parce que les fleurs sont autostériles.
logo (semis de Red-June).—-Forme arrondie, un peu cordiforme; grosseur audessus de la moyenne; cavité étroite; de profondeur moyenne, abrupte; suture, une ligne indistincte, quelquefois distincte non déprimée; sommet légèrement aplati: couleur rouge foncé; points nombreux, petits, indistincts; pruine moyenne, bleuâtre; peau moyennement épaisse, coriace; chair jaune, ferme, juteuse: noyau de grosseur moyenne, ovale, légèrement aplati, adhérent: sucrée; acide près de la peau; qualité bonne. Prune promettante. Plus grosse que la Red-June et de meilleure qualité. Belle. Nommée Togo le 31 août 1904, en l'honneur de l'amiral Togo. Groupe Triflora.
AMÉRICAN A,
VARIÉ
Alma (semis de Caro).—Ovale: grosse, 1? x 14 pouces; cavité étroite abrupte, de profondeur moyenne; pédoneule mince, de longueur moyenne, 4 pouce; suture, une ligue distincte, non déprimée: sommet arrondi: jaune, légèrement ct presque entièremeut lavé de rouge vif; points rares, petits, jaunes: pruine mince, bleuâtre; peau épaisse, coriace; chair jaune, juteuse: noyau de grosseur au-dessus de la moyenne, ovale, aplati, adhérent: saveur douce, riche mais peau légèremnet astringente et acide; qualité bonne. Groupe Américana. Une belle prune.
American Eagle.—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne arrondi; cavité étroite, de profondeur moyenne : suture, une ligne assez distincte: sommet arrondi, couleur rouge foncé pourpré, points nombreux, petits, jaunes; pruine légère bleu pâle; peau épaisse et coriace; chair jaune foncé, juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, légèrement aplati, adhérent ; saveur sucrée riche: qualité bonne. Saison ,mi-septembre. Serait plus promettante si sa couleur était plus vive.
Assiniboine ( ‘ > du Manitoba, créé à la station expérimentale du Dakota-sud) —Une variété à gros fruits, hâtive. A rendu des fruits müûrs à Indiau-Head, Sask., en 1912.
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Bender.—Fruit gros, ovale, légèrement comprimé; couleur rouge foncé; points très nombreux, jaune terne; pruine épaisse, bloue: cavité peu profonde; suture indistincte; peau épaisse, coriace; chair jaune: novau gros ovale, plat, tout à fait non adhérent; qualité bonne: saison assez précoce: arbre très vigoureux, à beau feuillage sain et très large; très productif, (Waugh.)
Plantée à la ferme expérimentale centrale en 1900. N'a pas encore fructifié, mais certains arborieulteurs en disent beaucoup de bien
Bixby.—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne à gros, arrondi; cavité étroite, de profondeur moyenne; suture peu distincte, légèrement déprimée; sommet arrondi: couleur jaune, plus ou moins couvert de rouge vif: points nombreux, petits, jaunes : , assez tendre; chair jaune foncé, ju-
pruine assez épaisse; peau moyennement épaiss teuse; noyau de grosseur moyenne, à contour ovale, très aplati, adhérent; saveur sucrée mais pas riche, sans astringence, qualité bonne; saison, fin août à commenc ‘ment de septembre.
Très belle prune précoc L'inégalité de la maturation est son principal défaut Bonne prune à confiture
Bomberger.—Forme arrondie à ovale large: très grosse; cavité peu profonde, étroite; suture, une ligne distincte; sommet arrondi; couleur jaune plus ou moins couvert de rouge vif foncé; points peu nombreux, jaunes, distincts: pruine moyenne; peau épaisse, coriace; chair jaune foncé, juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, *" :; sucrée et riche; qualité très bonne. Très belle prune. D'un plus bel aspect que
ve, Promettante. Groupe Americanu.
Bouncer—Fruit très gros à gros, arrondi, un peu co“diforme: cavité de largeur moyenne, peu profonde; suture, une ligne distincte; sommet en pointe; couleur uniformément rouge pourpré foncé sur toute la surface; points nombreux, jaunes, distincts; pruine moyenne; peau épaisse, coriace; chair jaune foncé, juteuse: noyau gros, plat, ovale, adhérent; saveur très benne, iiche, sucrée; qualité très bonne: saison, milieu à fin septembre.
Semis de Yosemite Purple, produit à la ferme expérimentale centrale.
Variété plutôt tardive.
Brackett.—Fruit de forme arrondie, aplati aux extrémités, gros à très gros; cavité de largeur moyenne, peu profonde: pédoneule de à pouce, mince: suture, une ligne distincte, sans dépression; sommet apiati, échaneré: couleur jaune, presque entièrement couvert de rouge pourpré; points nombreux, jaunes, distincts; pruine moyenne bleuâtre:; peau épaisse, « riace: chair jaune foncé. pulpeuse, juteuse:; noyau surmoyen, arrondi, aplati; sucrée, riche; saveur bonne: qualité bonne.
Ressemble beaucoup aux variétés Oren et Bouneer mais de meilleure qualité
Caro.—Fruit gros, arrondi; cavité étroite. de profondeur moyenne: suture assez distincte: couleur rouge vif, jaune par places; points nombreux, jaunes, distincts; pruine légère; peau épaisse moyennement tendre: chair jaune foncé, juteuse; noyau gros, à contour ovale, très aplati: saveur bonne, sucrée, riche: qualité bonne; saison, commencement à milieu de septembre .
Semis de Wolf, produit à la ferme expérimentale centrale.
Semis promettant. D'un aspect plus agréable que Wolf et de meilleure qualité.
Cily—Truit de grosseur au-dessus de la moyenne: arrondi, un peu cordiforme:; cavité de largeur moyenne, plus profonde qu'en général: suture, une ligne distincte, légèrement comprimée; couleur jaune presque couvert de rouge foncé; points nombreux, petits, jaunes, distincts ; pruine légère; peau épaisse, moyennement tendre, lésèrement astringente; chair jaune foncé, juteuse, sucrée: noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, semi-adhérent: qualité bonne. Saison, mi-septembre. Une des bonnes variétés, mais il y en a un bon nombre de meilleures.
Comfort.-Fruit de grosseur moyenne, arrondi: cavité étroite peu profonde: su ture, seulement une ligne distincte: sommet arrondi: couleur uniformément rouge foncé sur toute la surface: points indistincets; pruine légère: peau très épaisse, coriace:; chair jaune foncé, juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, adhérent : saveur bonne, sucrée; qualité bonne. Saison, mi-septembre à octobre, Prune ferme, mais pas assez grosse pour être une des meilleures, Se garde mieux que ln plupart
Consul—Fruit gros, arrondi: eavité étroite, de profondeur moyenne; suture, une ligne distincte; sommet arrondi: couleur rouge foncé; points moyennement nombreux, jaunes, distincts:
; pruine légère; peau un peu épaisse, coriace; chair jaune foncé, Juteuse, sucrée; noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, presque non adhérent ;
qualité bonne, Saison. fin septembre à commencement d'octobre, Semis de Wolf, produit à la ferme expérimentale centrale, Sera probablement utile cotnine prune tardive,
Corona (semis de Caro).—-Fruit gros: ovale, à côtés inégalement développés: cavité de grosseur moyenne, peu profonde; suture légèrement déprimée; sommet bosselé, irrégulier; couleur jaune-verdâtre recouvert de rouge vif; couleur prédominante, rou points indistincts: pruine modérée; peau épaisse, coriace, légèrement amère, chair jaune à jaune verdâtre, ferme, juteuse, homogène, sucrée à saveur légèrement acidule : de bonne qualité; noyau gros, aplati, adhérent. Saison, fin septembre.
Une Lonne prune d'avenir, grosse, de très belle apparence et de texture ferme. Devrait être une Lonne prune d'expédition,
Cottrell—Fruit assez gros à gros. oblong et arrondi à cordiforme: cavité étroite, de profondeur moyenne; suture, une ligne distincte; sommet arrondi: couleur jaune, presque couvert de rouge vif; points assez nombreux, petits, jaunes: pruine légère: peau moyennement épaisse, tendre; chair jaune pâle, juteuse: noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, adhérent; saveur ‘onne, sucrée: qualité bonne, Saison, commencement à mii le septembre. Promettante, bonne prune à confiture et d'un bel aspect.
Parmi les prunes de semis créées à Ottawa, une de celles qui donnent le plus d'espoir est un semis de Caro, qui elle-même est un semis de Wolf: en voici la aescription :
Dara (semis de Caro).—Arrondie à ovale: grosse; cavité ouverte, de profondeur moyenne; ligne de suture distincte, faiblement déprimée; sommet arrondi: couleur jaune, marbrée et légèrement éclaboussée de rouge :points obscurs; peau épaisse, modtrément tendre; chair jaune, juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, presque détaché: saveur douce et agréable; peau acide; bonne qualité.
Bonne prune tardive. Créée à la ferme exp:
imentale centrale
De Soto.—Fruit moyen à assez gros, arrondi, un peu cordiforme, légèrement aplati : cavité étroite, de profondeur moyenne; suture, une ligne distincte; couleur jaune foncé, bien lavé de rouge foncé; points indistincts; pruine légère : peau moyennement épaisse, assez tend'?; chair jaune foncé, juteuse: noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, adhérent; saveur bonne, sucrée; qualité bonne. Saison, milieu à fin de septembre. Bonne prune en raison de sa qualité; arbre très fertile, mais la prune n'est pas assez grosse pour être une des meilieures.
Don.—Fruit gros, arrondi; cavité étroite, de profondeur moyenne: suture. une
ligne distincte; coulenr uniformément rouge vif foncé sur toute la surface: ] S nombreux, petits, distincts; pruine légère; peau épaiise, coriace: chair jaune foncé, juteuse, ferme; noyau de grosseur moyenne, ovale, un peu apiati. adhérent: saveur bonne, riche, sucrée: qualité très bonne. Saison, fin septembre à octobre. Semis de Wolf, produit à la ferme expérimentale. Prune très promettante. Une des meilleures
prunes tardives produites ici.
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Dr. Dennis.-Fruit assez gros à gros, un pe rdiforme, aplati; cavité étroite, de profondeur moyenne; suture, une ligne distincte; sommet arrondi, couleur rouge foncé; p'ints petits, nombreux, distincts; pruine moyenne; peau épaisse un peu coriace; chair jaune foncé, juteuse; noyau gros, plat, gros, adhérent; moyennement sucré, légèrement astringente, qualité au-dessus de la moyenne. Saison, milieu à fin septembre. Bonne variété, Mais pas aussi promettante que d’autres
Firmane (semis de Consul).—Fruit gros; ovale, en coin; un côté légèrement plus développé que l'autre; cavité de grosseur n oyenne à grosse, de profondeur moyenne :; suture, une ligne distincte; sommet aplati, jaune, lavé et tacheté de rouge-Ccarinin ; couleur prédominante rouge-carmin; points rares, de grosseur moyenne, autour du soumet; pruine moyenne, peau modérément épaisse; chair jaune, ferme, quelque peu sèche: saveur sucrée à insipide; de qualité moyenne: noyau gros, en forme de haricot, aplati, libre; saison fin septembre.
Une prune possédant avant tout les qualités d'une bonne prune d'expédition. Hhix tits pesaient ensemble dix onces.
fr
Fitiroy (semis de Rollingstonc).—Forme arrondie, légèrement cordiforme, aplatie ; assez grosse à grosse; cavité étroite; peu profonde, abrupte; suture, une ligne distincte, non déprimée; sommet arrondi; couleur jaune, bien lavé de rouge foncé; point- 1 imbreux, petits, jaunes, distincts; pruine moyenne: peau épaisse, moyenrement tendre; chair un peu pâle, jaune, jiteuse: noyau de grosseur au-dessus de la moyenne, aplatiarrondi à ovale, pratiquement non adhérent : suerée; qualité bonne. Bonne prune, mais se érevasse un peu, ce qui pourrait la déprécier, D'avoir un noyau non adhérent est un avantage, Groupe Americana.
L'orest Garden.—Fruit de grosseur moyenne, arrondi; cavité étroite, de profordeur miyenne; suture, une ligne distincte; sommet arrondi: couleur jaune, presque entièrement couvert de rouge pourpré foncé; points petits, nombreux, jaunes; pruine moyenne, peau épaisse, coriace; chair jaune foncé, juteuse, sucrée: noyau moyen à petit, ovale, très aplati, adhérent; qualité bonne. Saison, commencement à mi septembre, Pr 4e peu prorettante en raison de sa couleur.
Gaulord.--Fruit assez gros à gres .arrondi, un peu cordiforme; cavité étroite, } profonde: suiure, une ligne distincte, très légèrement déprimée: sommet pointu; cou leur rouge foncé terne sur fond jaune: points indistincts; pruine moyenne: peau paisse, un peu coriace, légèrement astringente: chair jaune foncé, juteuse, noyau de zrosseur moyenne, ovale, très aplati, semi adhérent: saveur bonne, sucrée: qualité botte. Kaison, mi-septembre. Serait promettante si la couleur était meilleure.
Gloria (semis de Wolf).—torme ovale à oblongue, un peu aplati; grosse cavité étroite, peu profonde, abrupte; suture, une ligne distincte: sommet arrondi; couleur uniformément rouge vif partout, ou bien jaune maculé de rouge; points peu nombreux, jaunes, petits, distincts; pruine légère, bleuâtre; peau épaisse, coriace: chair jaune foncé, juteuse; noyau gros, presque où entièrement libre, oblong, très aplati; sucrée; qualité lonne. Cette variété est promettante à cause de sa grosseur et de son novau presque non adhérent, Groupe Americana.
Hammer.—Fruit gros, arrondi à ovale; ravité étroite. de profondeur moyenne: suture, une ligne peu distincte; couleur uniformément rouge foncé sur toute la surface: points nombreux, jaunes, distincts, proéminents; pruine épaisse; peau épaisse
air jaune foncé, juteuse, S Us & de la moyenne, ovale très aplati, adhérent ; qual Saison, fin septembre. Très belle prune ayant la saveur de Miner plutôt que celle d'Americana. Cette variété se revasse beaucoup sur l'arbre; autrement elle serait une des plus promettante:
+ navas da 9 8 tt-cic ot cor , HOFau ie SFOSSCUT au-dc
Hawkeye.—+#Fruit gros, arrondi; cavité peu profonde, étroite; suture, seulement ine ligne distincte; sommet arrondi: couleur jaune plus ou moins couvert de rous pourpre; points petits, indistincts; pruine moyenne: peau épaisse, moyenneirent coriace, chair jaune foncé, juteuse; noyau gros, large très aplati, adhérent: saveur bonne, sucrée, Qualité bonne, Saison, milieu à fin septembre, Une des meilleures
Haïel (semis de Gloria). Fruit gros; arrondi, ové: cavité peu profonde, moyenne ; suture indistincte, moyennement bien rayée; sommet arrondi; jaune, généralement re couvert entièrement d'un rouge riche et terne; couleur prédominante, rouge, riche et terne; points moyens à gros, distincts, jaunes; pruine modérée: peau épaisse, coriace mais de goût agréable: chair jaune d’or, juteuse, modérément ferme: saveur sucré : de bonne qualité: noyau gros, allongé, ové, aplati. Saison, mi-septembre.
Une prune très attrayante et d'avenir.
Joseph (semis reçu de Joseph Rowley, Sr. Cummings-Bridge, Ont.) —Forn ovale, aplatie: très gros; cavité peu profonde, de largeur moyenne; suture, une li distincte, non déprimée: sommet arrondi, presque en pointe; jaune plus ou moins lavé et tacheté d'un rouge attrayant : points nombreux, jaunes, distincts; pruine moyenn: peau modérément épaisse, modérément tendre: chair jaune, juteuse; noyau de grosseur au-dessus de la moyenne ovale, presque déhiscent; saveur sucrée, riche, bonne: de très bone qualtié pour une prune appartenant au groupe Americana.
Une des plus grosses prunes du groupe Americana. De très belle apparence et une des meilleures variétés au point de vue qualité. Très promettante.
A poussé dans le jardin de M. Rowley en 1904. En 1907, l'arbre a porté un fruit. En 1908, deux deuzaines de prunes. Mesurait 14 pouce autour de la base en 190$. Il ny à pas de pruniers Americana près de cet arbre mais il a pu provenir d'un novan di prune Americana. 24 septembre 190$.
KNicth.—Forme ovale, plutôt cordiforme: de grosseur au-dessus de la moyenne à gros; cavité étroite, peu profonde; suture, une ligne distincte, non déprimée:; sommet arrondi, presque pointu ;couleur jaune presque entièrement recouvert de rouge foncé:
léwère, lilas; peau épaisse, corince; chair jaune foncé, juteuse:
points obscurs; pruine noyau de grosseur moyenne, arrondi, adhérent : saveur sucrée. riche; de bonne aualité
Il est de meilleures variétés.
Kilmore (semis de Yosemite-Purple).—Fruit & forme arrondie, légèrement aplatie; cavité de profondeur et de largeur moyennes: suture, une ligne distinete; cou unes, distinets; pruine
leur rouge pourpré vif; points moyennement nombreux, moyenne; peau d'épaisseur ordinaire, moyennement coriace: chair jaune foncé, juteuse noyau de grosseur au-dessus de la moyenne, ovale, très aplati, pr e non adhérent : saveur sucrée, riche, bonne: qualité bonne. Promettante Maturité mi-tardive Lester (semis de De Sota).—Fruit arrondi, un eût nu peu plus long que Fautre dé grosseur iroxenne à surmovenne: cavité étroite, I pro ligne distinete; sommet arrondi: jaune plus on moins lavé de rouge vif: points moyennement nombreux, petits, jaunes, peu distinets: pruine moyenne, bleuâtre : peau moyen-
nement épaisse, assez coriace:; chair jaune foncé, juteuse: noyau sous moyen, semi-adhé
nde; suture, une simple
rent, arrondi, très aplati: saveur snerée, bone: qualité bonne. Saison mi-septem } re, Mérite d'être gardée en raison de sa qualité et de sa productivité, Prune d'avenir.
Lottie.—Forme arrondie; grosse: cavité peu profonde, étroite; suture, une ligne indisliinete; sommet légèrement apiati:; couleur jaune maculé et lavé de rouge; points obscurs; pruine légère: peau épaisse, coriace: chair sucrée, juteuse; noyau de grosseur moyenne, arrondi, semi-adhére:t; sucrée, riche; qualité bonne. Belle prune de bonne qualité à multiplier Groupe Amerieana
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Major. Semis de ln prune sauvage du Manitoba, créé à la ferme expérimentale di
Brandon, Man. Une variété très hâtive de bonne qualité, cuoique plutôt petite
Wankato Fruit de & rosseur au-dessus de la moyenne à gros, urrondi ; Cavite étroite, de profondeur moyenne; suture, une ligne distincte; sommet arrondi; couleur rouge foncé terne; pruine moyennement épaisse; points nombreux petits, jaunes; peau éruisse, coriace; chair jaune foncé, juteuse, sucrée: saveur bonne, non astringente: noyau gros, plat, semi-adhérent: qualité bonne, Saison, fin août à commencement de septembre. Qualité meilleure que celle de Bixby mais moins attrayante, Bonne prune précoce, Promettante
Marler (semis de Caro).—Arrondie à ovale, grosse pour une “Americana” 14 x 13 pouces; cavité peu profonde, largeur moyenne: nédoneule de longueur moyenne, modé rément épais: suture, une ligne distincte, non € nrimée: pédoncule plus persistant que dans la plupart des variétés: apex légèrement aéprimé; jaune couvert de rouge cramoisi vif; points nombreux, jaunes, apparents: pruine rosâtre; peau épaisse, muis mo dérément tendre; chair jaune, ferme, juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, adhérent: saveur douce, riche, agréable, acide près de la peau; qualit Americana,
Une belle prune, devrait être utile à cause de sa fermeté et de sa bonne qualit Est bien portée sur l'arbre.
bonne; group
Millon.— Fruit moyen à gros, ovale, rouge vif à rouge assez foncé: points noinbreux, petits, Jaunes, proéminents: suture, seulement une ligne distincte
s Dear Hiince sucrée; noVau de grosseur moyenne, adhérent : qua lité movenne À bx nre, Saison, d rnière s{ igitie d aout.
mais coriace; chair jaune, juteuse,
Arbre à pousse vigoureuse
et tri produetif là où les boutons à !{ ne sont pas affectés par l'hiver Crroupe
Wildgoose
Nei-Uln—Fruit gros arrondi, pointu où un peu cordiforme; cavité étroite, pe profonde; suture, simplement une ligne distincte: sommet arrondi, presque en pointe couleur jaune, plus où moins couvert de rouge pourpré vif; points nombreux, pet jaunes; pruine moyenne: peau épaisse, coriace: chair jaune foncé, juteuse, sucrée ; noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, adhérent: qualité bonne. Sa n, com mencement à mi-septembre. Prune ferme: devra
t être bonne pour expédition à dis
tance peau est trop épaisse ef coriace pour l'usage de la maison {) So —— | t Ver à ns ! el cordiforme: envité étroite, peu pro fonde; suture, une li di-Unete; sommet presque pointu: couleur rouge foncé sur
toute la surface; points nombreux, petits, jnunes: pruine ascez épaisse; peau épaisse
moyennement tendre: chair jaune foncé
osseur moyenne, arrondi.
très aplati, adhérent: saveur bonne. aueré iulité bonne Saison commencerrent à mi-septembre. Prune ferme, devrait être résistante au transport
Queen (Golden Qu en, Reine dorée). Fruit très gros, arrondi, € blonu, Jaurt } Î
vif et à saveur des plus délicin
S; ne peut Ôtre surpassé pour conserves, exce pour être mangé à la main ou pour être coupé en tranches et servi comme les pêches avec sucre et crème. Müûrit fin d'août à 19 septembre, Arbre remarduable par son port dressé, particulièrement beau. (Description de lintroducteur.) Produite chez I. A. Terry, Cresvent (Iowa). A donné benne satisfaction ailleurs.
Schleu (Admiral), Forme ar
ture, une ligne distincte: sommet arrondi: couleur rouge bien lavé de rouge bronzé
foncé; points nombreux, petits, jaunes, distinets : pruine légère, bleuâtre: peau moyennement épaisse, Coriace: chair jaune foncé, juteuse: ne vau gros, ovale, plat, adhérent ; sucrée, saveur riche: qualité très bonne. Une des meilleures prunes Amerieana que nous ayons avées jusqu'ici. Préfératle : Hawkexe. Groure Americana.
Silas Wilson—lruit gros, arrondi; cavité étroite, peu profonde: suture, une ligne indistincte; sommet arrondi: couleur jaune, plus ou moins maculé de rouge pourpré; points très petits, jaunes, épars: pruine légère; peau un peu épaisse, moyennement tendre: chair jaune foncé, juteuse; noyau moyen à assez gros, arrondi, large, très aplati, semi-adhérent; saveur bonne, riche, sucrée; qualité très bonne. Saison, milieu à fin septembre Une des meilleures prunes Americana.
Smith.—Forme arrondie à ovale large; grosse; cavité étroite, peu profonde; suture, une ligne distincte; sommet arrondi; couleur jaune, maculé et lavé de rouge; points obscurs; pruine légère; peau épaisse, moyennement coriace; chair jaune, juteuse; noyau un peu gros, ovale, presque non adhérent; sucrée, riche; qualité bonne à très bonne. Bonne prune. Promettante. Groupe Americana.
Stoddard.—Fruit gros à très gios, arrondi: cavité étroite peu profonde: suture, une ligne distincte; sommet arrondi: ceuleur jaune, foncé presque entièrement couvert de rouge pourpre foncé; points assez nombreux, petits, jaunes: pruine légère; peau épaisse, coriace, légèrement astringente; chair jaune foncé, juteuse; noyau de grosseur moyenne, large, plat, adhérent; saveur bonne, riche, sucrée; qualité très bonne. Saison. fin septembre. Une des plus grosses prunes Americana et à saveur des meilleures.
Sunrise. —Fruit gros, ovale, cavité étroite, peu profonde; suture, une ligne distincte, non déprimée; sommet arrondi: couleur jaune plus ou moins couvert de rouge vif ; points peu nombreux, jaunes, distincts; pruine légère; peau épaisse, moyennement coriace: chair jaune foncé, juteuse, sucrée: noyau gros plat, ovale, pratiquement non adhérent: qualité bonne. Saison, mi-septembre. Semis de De Soto produit à la ferme expérimentale centrale. Promettante en raison de son noyau non adhérent.
Swift (serris De Soto).—Forme ovale large, très aplati; grosse; cavité étroite, peu profonde: suture seulement une ligne indistincte: sommet légèrement aplati; couleur jaune maculé et lavé de rouge foncé, points obscurs; pruine légère, peau épaisse, moyennement coriace; chair jaune un peu pâle, juteuse: noyau un peu au-dessus de la moyenne, ovale, semi-adhérent, presque libre: saveur sucrée. agréable. Bonne prune qui mé-
rite d'être multipliée. Groupe Americana.
Terry (Free Silver).—Fruit gros, régulier, ovale; surface lisse mais pas luisante: couleur rouge foncé clair; points petits, gris; pruine lilas légère; cavité petite, peu profonde; pédoncule de 4 à 4 pouce; suture indistincte; sommet arrondi: peau mince, coriace, acide mais non astringente:; chair ferme mais fondante, acide près du noyau; noyau gros, ovale, pointu; aplati, adhérent: saveur mélangé d'Americana et d'Angustifolia; qualité bonne. Saison, fin août. Une des plus grosses et des plus belles prune: indigènes qui aient encore été produites. Prune très promettante. (Craig.) Planté à la ferme expérimentale en 1902
US. — Forme arrondie; gros: cavité peu profonde, de largeur moyenne, suture, une ligne distincte; sommet arrondi: jaune presque entièrement couvert de rouge foncé pourpré; points nombreux, jaunes, distincts: pruine moyenne, bleuâtre; peau épaisse, coriace: chair jaune, juteuse: noyau grosseur moyenne, ovale ,adhérent: saveur sucrée, bonne; de bonne qualité.
Du même type que les variétés Oren et Bouncer mais pas aussi bonne,
Van Buren.—Fruit moyen à assez gros, presque rond; cavité étroite, peu profonde; suture, seulement une ligne assez distincte, sommet arrondi; couleur jaune, plus ou moins maculé et lavé de rouge vif; points nombreux, petits, jaunes; pruine légère; peau épaisse, coriace: chair jaune foncé, juteuse, ferme: noyau assez gros, arron di, large, très aplati, adhérent: saveur bonne, sucrée; qualité bonne. Saison, mi-septembre à octobre,
Belle prune. Une des plus tardives et de bonne garde.
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Vesta (semis de Gloria).—Fruit gros à très gros, ovale; cavité moyenne à grosse, peu profonde; suture légèrement déprimée, moyennement bien rayée; sommet enflé vis-à-vis la suture; jaune recouvert de rose vif ou de rouge carmin foncé; couleur prédominante, rouge carmin pâle: points moyens à gros, distincts, jaunâtres : pruine moyenne; peau épaisse, légèrement amère: chair jaune ,juteuse, ferme, homozsène; saveur sucrée, distinctive; de bonne qualité; noyau gros, aplati, ovale,
presque libre.
Saison, fin septembre.
Une des meilleures variétés. Dix fruits ensemble pesaient douze onces. Attrayvante, srosse, ferme, de Lonne qualité: peau quelque peu coriace.
Weaver—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne arrondi, un peu cordiforme; cavité étroite, de profondeur moyenne; suture, une ligne distincte; couleur jaune, presque entièrement couvert de rouge vif; points nombreux, petits, pourpres; pruine légère; peau moyennement épaisse, coriace; chair jaune foncé, juteuse, sucrée; noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, presque non adhérent; qualité bonne. Saison. mi-septembre.
Prune d'un bel aspect, mais pas ass04 trosse pour tre avantageuse
Welcome (semis de De Soto).—Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, ovale, aplati considérablement: cavité étroite, peu profonde: couleur riche, jaune, plus ou moins lavé de rouge; points très petits, jaunes, indistincts : pruine légère, peau modérément épaisse, un peu coriace; chair jaune, juteuse, sucrée, de saveur agréable mais pas riche; de bonne qualité: saison. mi-septembre. Une prune de très belle apparence. Arbre vigoureux et productif.
Whilaker—Fruit gros, ovale, un peu ccrdiforme, couleur rouge vif; suture, seulement une ligne distincte; points nombreux, jaunes, proéminents; pruine légère, bleuâtre; peau mince, coriace: chair jaune, juteuse, moyennement ferme, sucrée: saveur bonne; noyau de grosseur royenne, ovale long, adhérent; qualité bonne. Saison, première et deuxième semaines de septembre; matvration inégale. Belle prune. Arbre vigoureux, étalé et productif, là où les boutons à fruits ne sont pas affectés par l'hiver. Groupe Wildgoose,
Wolf.—Fruit gros, arrondi: cavité étroite, peu profonde; suture peu profonde, assez distincte, non déprimée; sommet arrondi; couleur rouge foncé; points assez nombreux, petits, jaunes, distincts; pruine légère : peau épaisse, coriace; chair jaune foncé, Juteuse, sucrée, riche, saveur bonne: noyau assez gros, à contour ovale, très aplati, adbérent :; qualité Fonne. Saison, commencerent à mi-septembre. Une d meilleures. Ceci ne ccrrespond pas à la description de Wolf, que donnent certaines autorités. Toutes les deux sont cependant de bonnes prunes.
Wyant—Fruit gros, oblong, aplati; cavité étroite; profonde; suture, une ligne distincte: sommet presque en pointe; couleur rouge foncé: points nombreux, petits, pourpres; pruine moyenne; peau un peu épaisse, un peu coriace, astringente: chair faune foncé, moyennement juteuse, assez sucrée: noyau gros, très aplati, ovale, presque non adhérent; qualité moyenne. Saison mi-septembre, Qualité pas assez bonne. Cette prune est fortement recommandée dans les états de l'Ouest, mais nous ne l'avons pas trouvée ici aussi bonne que d'autres.
l'osemite Purple —Fruit gros, arrondi, un peu aplati; cavité de profondeur et de largeur moyennes: suture, une ligne indistincte; couleur foncée, rouge pourpré terne; points ? petits, Jaunes, distinets; pruine moyenne; peau épaisse, mais tendre:
cha QUE
fonce, juicuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, très aplati, semi-adhérent; saveur riche, sucrée, mais un peu astringente; qualité au-dessus de la moyenne. Saison, mi à fin de septembre,
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Fuleca (semis de P. Americana).—Créée par N. E. Hansen, Brookings, D.S.
Arbre rustique, à croissance vigoureuse, fruit arrondi, gros, à cavité de largeur moyenne, plate; pédoncule long, mince; suture, une ligne indistircte: non déprimée; sommet arrondi; jaune, presque couvert d'écarlate vif; points nombreux, jaunes, distincts; pruine moyenne, bleuûtre; peau épaisse, modérément coriace; chair jaune, ferme, juteuse; noyau de grosseur moyenne, arrondi, semi-odhérent: saveur douce, riche, qualité bonne. Groupe Americana,
Une prune d'apparence attrayante et de bonne qualité. Plutôt d'avenir.
VARIÉTÉS NIGRA
Aîtkin—Fruit gros, ovale, cavité Ctroite, de profondeur moyenne; suture peu dis tincte; sommet pointu; couleur rouge vif uniforme: points aucun; pruine point; peau mince; chair jaune foncé, juteuse, moyennement sucrée, saveur ni riche ni prononcée ; noyau gros, plat, ovale, semi-adhérent; aucune astringence; qualité moyenne à bonne. Saison, dernière semaine d'août. Arlre seulement assez productif, Groupe Nigra. La
précceité de cette prune est son plus grand mérite.
Cheney—Fruit gros, rond à subovale, irrégulier; cavité étroite, de profondeur moyenne; suture, seulement une ligne indistinete; sommet arrondi; couleur uniformcment rouge foncé sur toute la surface, quelquefois un peu plus pâle sur un côté; points aucun; pruine point; peau moyennement épaisse, coriace, non astringente; chair jaune
foncé, juteuse: noyau de grosseur moyenne, plat, ovale, adhérent: saveur sucrée, moyennement riche; de bonne qualité, son, fin août à commencement de septembre. Une des meilleures variétés. Elle s'amollit bien vite après la maturatien. Arbre
à pousse vigoureuse, moyennement fertile. Groupe Nigra.
Carstesen.—Fruit de grosseur moyenne, arrondi, un peu irrégulier; cavité étroite, de profondeur moyenne; suture indistincte; sommet arrondi: couleur jaune, presque couvert de rouge foncé; points obscurs; pruine point; peau mince, tendre; chair jaune, juteuse, sucrée, de bonne saveur: noyau plat, arrondi, semi-adhérent, presque libre: qualité bonne, saison, commencement à immi-août. Arbre vigoureux, productif Prune indigène la plus précoce que nous ayons examinée ct méritante pour cette raison. Semis de Nigra, produit par IF. l. Carstesen, Billings-Bridge, Ontario, près Ottawa.
Rhoda (semis de Cheney).—Fruit gros: ovale (régulier); cavité large, modérément profonde à peu profonde; suture légèrement déprimée, légèrement rayée: sommet arrondi; rouge foncé; couleur prédominante rouge foncé; points nombreux, petits, indistincts; pruine, légère ou nulle; peau passablement mince, coriace, se pèle quand elle est müre; chair jaune-orange riche, ferme, juteuse: saveur agréable, riche, sucrée: de bonne qualité; noyau lurge, ovale, de couleur foncé, semi-libre. Saison mi-septembre. Une bonne prune,
Troy (semis de Cheney).—Fruit arrondi, gros; cavité étroite, peu profonde; suture, une ligne distincte, très peu déprinée; sommet arrondi; jaunâtre, bien lavé de rouge foncé; points nombreux, petits, jaunes, distincts; pruine moyenne, bleuâtre; peau passablement épaisse, moyennement tendre; chair jaune foncé, juteuse; noyau surmoyen, ovale, aplati; saveur sucrée, bonne; qualité bonne à très bonne. Saison, miseptembre.
Semis d'avenir, de meilleure qualité que Cheney.
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ligne distincte; sommet arrondi; couleur rouge-groseille foncé et clair sur jaune d'or: tacheté, avee une légère pruine; points nombreux, petits, blanchâtres, indistinets ; pédoncule mince, un demi-pouce de long, glabre, adhérant bien au fruit; peau épaisse, amère, se séparant aisément de la chair: chair jaune, juteuse, fibreuse, plutôt tendre, sucrée, à goût peu développé; de qualité passable; noyau adhérent, sept-huitièmes de pouce par un demi-pouce, ovale, aigu, à surfaces marquées, profondément sillonné le long de la suture ventrale: suture dorsal Sillonnée.” (Plums of New York).
Arbre vigoureux, à végétation étalée et très productif. La pourriture n’a paru avoir acune prise sur cet arbre dans l'état de New York. Ne serait rustique que dans les régions les plus chaudes du Canada.
Climax (Prunus triflora x Prunus Simonii). Créée par Luther Burbank, de Santa Rosa, Californie.
* Fruit très hâtif, saison courte: diamètre, un et trois-quarts de pouce: rondelette ou cordiforme, légèrement comprimé, moitiés irrégulières: cavité profonde, abm régulière, marquée de raies rougeûtres, peu accentuées, raycnnantes: suture profonde, large, sommet aigu; couleur rouge foncé. tacheté; pruine de moyenne épaisseur; points nombreux, de grosseur varice, roussâtres, très distincts
. groupés autour de la base:
pédoncule épais, neuf seizièmes de pouce de ]
ongueur, glabre, se détachant aisément du fruit; peau épaisse, amère avec une tendance à se fendre, se séparant aisément de one seulement quand elle est mûre: chair Jaunâtre, très juteuse, plutôt fibreuse,
et fondante, sucrée: à saveur agréable, aromatique; bonne: noyau adhérent,
. huitièmes par cinq huitièmes de pouce, quelque peu ovale, allongé aigu, rude, à ailes visibles et sillonnée sur la suture ventrale: suture dorsale légèrement sillonnée.” (Plums of New York).
Une prune très attrayante. Cette variété vient bien dans 1 :ud-ouest de l’Ontario, mais elle n'est pas aussi productive que d’autres. L'arbre a une pousse vigoureu mais plutôt étalée. Il ne serait rustique que dans les régions Je du Canada.
se
» plus chaudes
Inkpa (Prunus Americana x Prunus Simon, Hansen). -Globuleuse, aplatie: grosseur moyenne 11; x 14 pouces; cavité large, ouverte, modérément profonde distincte, déprimée; sommet léger, déprimé; couleur foncée de prune (Cramoisi marron toncé) ; points nombreux, très distincts, blanchâtres : pruine légère, peau épaisse, dure. mais non astringente ou amère: chair de couleur fauve à blanchâtre: noyau petit, adhérent; saveur de poire, très riche et veloutée, douce et agréable; qualité bonne.
Cette prune possède une saveur toute spéciale qui pourrait dépl
aire à certaines personnes; sous autres rapports c’est une bonne prune pour la table où la cuisson.
; suture
Kaga (Prunus Americana x Prunus Simoni, Hansen) — -Quelque peu en forme de cœur, de la grosseur de la Lombard ou plus grosse, 14 x 1} pouces; cavité profonde, abrupte, de largeur moyenne: suture une ligne distincte, très légèrement déprimée ; sommet arrondi; jaune, entièrement recouverte de cramoisi foncé; points nombreux. jaunes, distincts; pruine bleuâtre : peau mince, dure; chair verdâtre jaune, ferme: juteuse; noyau de grosseur au-dessous de la moyenne, rondelet, adhérent : qualité surmoyenne à bonne; saveur douce, acidule, acide près du noyau et de Ja de poire.
Prune attrayante avec beaucoup des caractéristiques japonaises. Très parfumée. D'apparence plus vigoureuse quand elle est en boutons de fleurs que la plupart des variétés européennes. Devrait faire une bonne prune d'expédition.
peau, piquante,
Mancheno (Cheneu x Prune sauvage du Manitoba). —Ovale: grosseur 18 x 14 pouces; cavité étroite, de profondeur moyenne, abrupte: pédoneule de longueur movcnnne (4 pouce), mince; suture non distincte: sommet arrondi: jaune, presque entièrement couverte de rouge foncé; points obscure: peau modérément épaisse, modéré-
ment dure; chair jaune, juteuse; noyau gros, aplati, adhérent; légèrement acidule, quelque peu astringente, petite saveur; qualité moyenne.
Une prune attrayante et plus hâtive que la Cheney; peut être utile à cause de ce fait. Croisement efleetué par le Dr Wm Saunders.
Omaha Cr: Americana x P. triflora).— Créée par Théodore Williams, Benson, Nébraska.
Arbre rustique à croissance vigoureuse, productif. Bourgeons rustiques. Fruit arrondi, presque rond; aussi gros que le plus gros Americana 14 x 14 pouce; cavité étroite, de profondeur moyenne; pédoncule court, 5 de pouce, modérément épais; suture, ligne indistincte, peu ou non déprimée, apex arrondi; jaune entièrement ou presque entièrement recouverte de rouge attrayant; taches nombreuses, petites, distinctes; pruine bleuâtre; peau modérément épaisse, rude; chair jaune, juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, adhérent; saveur douce, bonne, sauf près du noyau et de la peau où elle est acide; qualité bonne, sauf près de la peau.
Paraît être un mélange d'Americana et de Japonaise. Le fruit a le parfum de la variété japonaise. Le feuillage des arbres est un peu comme celui d’une espèce japonaise.
Sapa (Prunus Besseyi x Sullan, Hansen).—Arrondie, un peu en forme de cœur; grosseur 14 x 1 pouce; cavité ouverte, profonde, abrupte; pédoncule mince, 3 de pouce de long; suture, une ligne distincte; sommet arrondi ou très légèrement aplati; pourpre, lavé de pourpre foncé; points nombreux, très petits, jaunes, indistincts; pruine bleuâtre, mince; peau mince, modérément coriace; chair de couleur pourpre foncé très juteuse; noyau de grosseur moyenne, ovale, adhérent; saveur nettement acidule, piquante, acide près de la peau, légèrement astringente; qualité surmoyenne.
A beaucoup de la saveur des meilleures cerises des sables mais est plus grosses. Les |: cons des fruits sont évidemment plus vigoureux que dans la plupart des variétés japonaises.
Shiro (Prunus Simonii x P. triflora x P. Cerasifera x P. Munsoniana).—Créée par Luther Burbank. de Santa Rosa, Californie, et on dit qu’elle est un rejeton des Robinson, Myrobolan, Apricot et Wickson.
“ Fruit très hâtif, saison courte; diamètre, un pouce et demi, rondelette-conique, à moitiés égales: cavité de profondeur et de largeur moyennes, évasée, régulière; suture, une ligne indistincte; sommet arrondi; couleur jaune clair se changeant en jaune plus foncé à mesure que la saison avance, quelquefois avec une teinte de rose, à pruine légère; points nombreux, très menus, blanchâtres, non apparents; pédoncule, trois-huitièmes de pouce de long, adhérent au fruit; peau mince, coriace, sure, quelquefois fendante, se séparant aisément, bien qu’une mince bande de chair reste collée à la peau: chair jaune clair, semi-transparente, le noyau étant vaguement visible, très juteuse, fibreuse, quelque peu fondante, sucrée, agréable, à saveur peu caractéristique; de bonne qualité; noyau adhérent, sept-huitièmes de pouce par cinq-huitièmes de pouce, large, ovale, aplati, légèrement allongé à la base, à surfaces rudes; suture ventrale légèrement sillonnée; suture dorsale très légèrement sillonnée.” (Plums of New York).
L'arbre de cette variété a une forte pousse, droite, à végétation étalée et produit bien là où il vient bien, mais il est trop tendre pour les régions du Canada sauf celles possédant un elimat chaud.
Cola (Prunus Americana x P. Simonti, Hansen).—Fruit rond à cordiforme; crosseur au-dessous de la moyenne (1 x 1h pouce); cavité étroite, de profondeur
moyenne, abrupte; pédoneule de longueur moyenne, mince; suture, une ligne indistincte, :rès légèrement déprimée; sommet arrondi; couleur, jaune entièrement recouvert de rouge foncé; points très petits, indistincts; pruine légère, rosâtre; peau modérément épaisse, coriace; chair jaune, juteuse, modérément ferme; noyau de grosseur moyenne,
ovale, adhérent ; sucrée avec une saveur particulière, aromatique, acide près de la peau et du noyau. De bonne qualité. Saison mi-septembre. Saveur acsez singulière et aisément remarquaule. N'est pas assez grosse pour être promettante à moins qu’elle ne soit très. rustique.
Tokeya (Sand-Cherry x Chinese Apricot, Hansen).—Arrondie, presque oblongue. aplatie aux extrémités; grosseur 1 x 1} pouce: cavité profonde, de largeur moyenne: pédoncule modérément épais, 4 pouce de long; suture une ligne non distincte, légèrement déprimée ; sommet aplati, rouge foncé; points indistincts; pruine légère; bleuâtre ; peau mince; modérément tendre; chair verdâtre, juteuse noyau de grosseur moyenne, rondelet, adhérent; saveur acide et aigre; qualité au-dessous de la moyenne. (Groupe hybride.
Ce fruit n'est pas du tout agréable à manger à cause de son amertume.
Wickson (Prunus triflora x P. Simonii).—Créte par Luther Burbank, de Santa Rosa, Californie. M. Burbank la considère comme étant un croisement entre les Kelsey et Burbank, mais d’autres sont d'opinion qu’elle provient de la Prunus Simonüi.
“Fruit hâtif, mi-saison, période de maturation longue: varie en grosseur, les fruits les plus gros ont un diamètre d'environ deux et un-huitième de pouce, obliquement cordiforme, à moitiés inégales; cavité profonde, abrupte, à anneaux jaunâtres concentriques; suture souvent très apparente et profonde, avec un bout prolongé au sommet; couleur rouge foncé sur un fond jaune, éclaboussé sans distinction de rouge plus foncé, tacheté d'une mince pruine; points nombreux, petits, jaunes, non apparents, groupés d’une manière dense autour du sommet; pédoncule épais, onze-seizièmes de pouce de long, glabre; peau épaisse, tendre, se séparant aisément: chair jaune ambre, juteuse, grossière, plutôt fibreuse, ferme, sucrée d’une saveur plaisante mais peu développée; de bonne qualité; noyau adhérent, un pouce par cinq-huitièmes de pouce, ovale ou ové, aigu, à surfaces marquées: suture ventrale à ailes visibles: suture dorsale sillonnée.”” (Plums of New York).
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Variétés de prunes à l'essai à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa.
Liste des variétés
Date Noms des variétés.
PRUNES EUROPÉENNES
Abegweit..
Amarylilis..
Arab... ..
Artic (Moore’s 'Artic).
Beauty of Naples= Naples.
Benedict. 2414 ; Bejonnieres. :
Bohemian..
Bonne Ste.
Bradshaw..
Brodie.
Canada ‘Orleans.
Chatauqua..
Columbia. .
Cochet père..
Communia..
CAT Denniston Superb..
Diamond... ..
Duane Duane’s Purple).
Early Red Russian .
Emerald. >
Empire... .. hé Englebert (Prince Engleber 0 + Favorite Hativc.. ; F'ellenberg=Italian Prune.
Diaid.. .
General Hand = Hand.
German Prune.. .
Glass (Glass Seediino)
Grand Duke. ;
Greenfield.
Green Gage..
CET EN CT A ET
Hanä (General Hand)...
Hanszwetsche.. _ Horrigan.. ..
Ickworth (Ickwor th Fmperatrice) .
Imperial Gage. Æ RTE Italian Prune (Felle nberg) Jaune très hative de Babond John A.. ..
July Green Gage ‘(Reine Claude hative) Kingston. a ee
Krikon..
Lachine...
Latchford..
Leipsic..
Lincoin.. .
Lombard...
EURE er
McL aughlin
Mallard .. .
Mirabelle précoce de Floton.
Moldavka (Blue Moldavka). Moldavka (Yellow Moldavka, Monarch. PPS
Anne..
Voronesh)
Monroe... : he Montmorency (Reine Claude de morency). 5, Moore'e Arctic Mount Royal..
Mountain.. ..
Naples (Beauty of Naples) .
Niagara Er :
Outremont. ee
Mont :
Arctic.
Noms des variétés—(Suite).
J'RUNES EUROPÉENNES— (Suite.)
Paut'ine Schleiter..
Perdrigon.. ..
Pond (Pond’s Secdling).
Prince Englebe:g=— Englebert Quackenboss. . MES Queen May..
Québec. .
Raynes.. ..
Red Egg.. ..
Reine Claude morency.
Reine Claude dorée.
Richard Trotter.
Richland.. :
Rowley..
Saratoga.. .
Shropshire (Shropahtre Smith's Early. : e Spanish King..
Smith's October.
Tatge.. ..
Ungarish. PE Voronesh Blue..
Voronesh Yellow.
Wangenheim..
White Nicholas.. .
Yellow Moldavka Victoria. DIE
de
Montmorency = Mont-
Damson)
Moldavka
PRUNES AMERICANA
Admiral Dewey..
Admiral Schley..
Advance..
Alma...
American Eagle.
Anderson..
Atkins..
Bender
Bixby.. ..
Blackhawk.
Bomberger.
Bouncer..
Brackett.. ..
Brittlewood No. nn a Brit'lewood No. 2=Ù.
Brittlewood No. 3.. ..
Brooklyn...
de la plantation des arbres les plus âgés. Date de la plantation des arbres les plus Agés.
Liste des variétés.—Suite.
Date dela plantation desarbres les plus âgés. Date de la plantation des arbres les plus Agés Noms des variétés—(Suite.) Noms des variétés—(Suite.) PRUNES AMERICANA— (Suite.) PRUNES AMERICANA—(Suite.)
PVR OL es se. ee (es serie Tr 121800 INOS 2 -2
Budd Es TA CAT .. «+. 1903 Nellie Blanche...
Caro... Rd TUE .. «+. 1895 Newton Ess..
Champion. Sr TS .. ++ 1895 New Uim..
ED ya AO PRE ES PM RTE .. 1895 Ocheeda..
Coinage.. re Neil rs ne .. 1903 Old Gold..
Colorado (Colorado Queen) 1895 Omega.
Côkëman.. .. . - Ni re sn. ve 10 RSI C PORTT,
Comfort . - 1893 Peffer Premium. nr rl
Consul 1IS95 Plunk (Large Red LS SR Er Cook Choice.. .. . re . 1906 Purple Yosemite CRE Purple)... CODE nee eee du cata serre 10 QUES MR rore Cottrell.... Te ne erieees Dre QUION (Golden Queen).
Craig (Prof). RE PE NO RC Te à ie 1 L 2 Rene et iRe e NO ES
COR EL NL LE ET Ur es CS eu CES EL Rockford. . 4
Dar ls lon ie mer ai Rte LES REIN StOns..
Deepcreek. . ‘ x NET TRE Re MEME Te 5 2 Fe
Dennis ie ÉD PE ie Lille trs IS 0 MON C:
Dé Bot0.. 3 4 dues ce où 60 ve 1888 SH Wilson .
ENS Er ar is oules ito RROR SNTUIURS.
Don: : las La li TES LONDON.
Dunlap (Dunlop ? No. 4 Re à 1: AS. | tee
Etdorado.. .. .. ste eee lances ves SO SOA.
PMR: 25 67 eu va les ren sue 2 se 180 C'SURrISS,
BR D ass fetes der color tESR ONE: 1e
PMR nn re le elle ITU LES Ty’ De Soto. Le
RETOY Suns alter corp ess LUC D'ESEPS CRTOS Silver) .…
Forest Garden ne 6e 35 6e ms ns se ce 1890 US (Briftiaiüsod No; #}
Freestone.. .. se lan action os TIR AI TIVARIOR PME
Free Silver Terry. CR NE Er er ET Van Buren..
MIE es ed relier er 20 IN CE SOU VAT DIMINUE.
Gavlord. A RE M OR Us À à: D VOA
CRE 4 Later. au mécsete sos LOL ON RTTES
Golden. EVE Pare in me re LUS CONTRE:
Golden (Queen = = Queen. actes Welcome. .
HAMIMET Sr der vomi er ec LSDD ENVOIE:
FAO un Li amiante ie ed ais. a LRÛE Wyant..
HAMRBNE: sie ue san ta as net LES C'ESROW Americ: ana.
RÉ EPS ame le I le NT ANS OR NS NO TT ON A ER TA PO ee rte ee errors au alter Se 1I00E LOSC PUTDIE = PUEDIO (TOSINIES.. HAN Le ar lorlee Ge ad eelie Ra IStS RUTECEE.
FPE nt lien te Rae te ele ne ED
TONNIR unie ai en TII TN PRUNES NIGRA
TR er Erreur LOUE
DORE La) a De ne NO eme a lard nse CES NEURITN En RENAN RCI NET va ces CO DOME Gr ro ss neue LENS UN ASES AUBEUST.S NS ER RTE UT tetes EL SH or PE at SEEN RS ST TA LL Brandon Ruby. ASS do Ur I CRIS US Kennedy Red. RO Ne ET IT SE SR GATE TORRN (Earliest) ser ut ocrct LU RCA TOO NAT ere er es At Ces AMEN CHAR NN en AV RTE ET SR Ie este et le te ON nn CUT RE Gopon.. . REV 6 PTS A M re UK Kilmore. ha dard te NERO Manitoba No. re CN AU ET Lambert (Lambert’s Red)... Dre se Ter LOS T0 MANITODAUNO. Di rare autre TD Large Red Sweet = Plunk.. .. .. .. SOIT AMI fee EN ET ee Li HOREROPBR 5 5e ses reliure CO J0t ONSRREU sr ne ne de Go NC TIQUL PORTEURS mines ueusa ITR CANOBE.S vise en ne lus eo 0 es ver t00e LRODAFOT Fe le caso ae ne ou ee rot IS MMS MB eine luslee Sue lrolse et TIUOE PIOSR Te midi tan or rate te us SUR NOIRS ar as duc at ln it soda LADA AUS ITU ee aie se PO CS RE SRI VIT ON OT ST UE Pie ile ie ei RETRO HORS Re re son modes ten cuues LDOLS VERS sn dise as ee cialis cs TOO DO ns and sdine cse ne 3 se LOUE
MADRID TR ne UT Res os 0e 1180 PRUNES MINER-LIKE. En AT DE tr On es Sc a Pr
MATIOP Er outanne) semer eo NU: LECSONRI
Marler dat eh ue os Var Lu aie Mn 2 ec 00 CRPUEr:
MAT Para culte an rade tse en 10 OONRENN CN .
Maude Lacey.. Fr inlealiene ie se se LUS CODE Wilder = Wilder. .
MONS AO release nie ie sets: TN0R HRthel.. se.
Moon... CS NE D EE SP à 2 M ile, |
Liste des variétés — fin.
Date de la plantation des arbres les plus âgés. Date de la plantation des arbres les plus âgés
Noms des variétés (Suite ) Noms des variétés— (Fin) PRUNES MIXER-LIKE— (Suite. ) PRUNES HYBRIDES-— (Fin ) Idall (/dol)., .. : AÉUS 1895 Excelsior (Kelsey X Wildgoose ) .. 1905 Iroquois., se 1895 Ezaptan (P. Besseyi X Sultan)... .. . 1913 Miner.. << : ; -. 1895 First (Parenté incertaine)... .. «1903 Nebraska... .. . rare sea FOUTU OL JUNE 0 0, r. E913 LS RENTRER AR a UT CS VE CREER CCS nl TT PS RE PEU OO En 1910 Prairie Flower.. .. ., . -- 1895 Golden (Gold) (Robinson X Botan\ 1903 er MES TETE ETS TRES + +. 1897 Goosedeye (Wildgoose X Dyehouse «he;- MN PO EL SR EU 2e rent als EROO ne QI SR TN Eee 190: Wier (Wier’s Large Red). = Me 1895 Gonzales (Parenté inconnur).. M 1905 Hanska (P. americana X P. Simonti) 1509 PRUNES WAYLAND-LIKE Holland (Kelsey X Lone Star)... .. .. 1902 Inkpa (P. americana X P Simonii).. 1909 Benson (Mollir). Vale es à + +. 1901 Kaga (P. P. americana X P. Simonii) + 1909 Golden Beauty. ; : - .. 1895 Kelbalan CKelscy X Errly Cherry)... 1903 Moreman., .. ... : : ++ ++ +. 1888 Kelmyro (Kelsey X Ea ly Cherry)... .. 1903 Reed + 1895 Mancheno (Cheney X Manitoba Plum) Nona (P, triflora X P. angustifolia?).. 1903 PRUNES WILDGOOSE Occident (Purenté inconnue).. .. .. 1903 Omaha (Abundance X Brittlewood).. 1906 Downing, (Charles) Ce ls ++ +. 1893 Opata (P. Besseyi X Gold)... .. . OALRUES Dunlop (No. £)., .. .. etes -. 1895 OYama (Red June X P, ame: icanaf).. 1907 Jimes Vick.. cr + ++ ++ «+ +. 1897 Pendent (Pottawattamie X Forest Gar- MIROME RP ONE + | des ORNE OE JAP SR + 1901 Roulette. , tot over ose vs se ++ ++ 1899 Preserver (Kelsey X Early Redf)., .. 1903 Sophie.. .. AS TE 2 , -. 1895 Ragland (Kelsey X Yellow Transpar- Van Houten.. .. APTE sx 1901 au TOR ENRRENREUNNERR FT LA NN NA TS +. +. <. 1895 Red Glass (Miner X Quackenboss).. .. 1907 LA PT AUUTIS ER CT CR RO RU -. 1901 Red May (Abundance X Wildgoose).. 1903 NUUrOoNer C0. Re - 1898 Rupert (Prunus pumila X P. wmerica- Li D ER 5 He 07 te O0 PRUNES HYBRIDES. Sansoto (P. Besseyi X DeSoto) ; . 1911 Sapa (P. Besseyi X Suitan).. . LES America (Botan X Robinson) LA LT: .. 1901 Scarlet (Wildgoose X Chen: NY. =. 1907 Ames (P. americana X P. trivora).. 1901 Shiro (Robinson X Myoba'an X Wick- Apple (Parenté inconnue)... .. .. 1901 PORTER RE el de UE EE 1901 Bartlett (Delaware X P. Simonii).. .. 1901 Six weeks (Abundance X Chickasaiw). 1903 Bursoto (Burbank X DeSoto).. .. . + 1913 Sultan = Occident., .. ., .. .. .. .. 1901 Chalco, (P. Simonii X Bu bank) -. 1903 Togo (Red June X P. americana ?Y.. 1906 Cheresoto (P, Besseyi X DeKSoto).,. .. 1911 Watson (Kelscy X Lone Starf).. .. .. 190% Climax, (Botan X P. Simonii). .. .«. 1901 Waugh (Chabot X Wayland)., .. .. 1902 Combination (P. triflora X #?).. .. .. 1903 Wickson (P. triflora X Pl. Simenii) 1903 Compass Cherry (Prunus Besseyi X Yates (Kelsey X Lone Star’)... .. . 1903 ES LT Ne LU PES nee +. 1901 Toka (P. americana X P. Simonii) 1411 Doris (Parenté inconnue). : 1903 Tokeya (P. Besseyi X P. Simonii) Duke (7. Munsoniana X #?) 190:
l'OLLINISATION DES PRUNES.
En ces derniers vingt ans, à la suite da recherches faites sur les causes qui empêchent les fruits de nouer, l'attention des investigateurs s'est portée sur la pollinisation qui avait été négligée jusque-là, et il a été démontré que la question de la provepance du pollen est importante. Plus que tout autre fruit, la prune a été l’objet de recherches soigneuses à cet égard. Depuis cinq ans ou plus le professeur F. A. Waugh gen occupe tout spécialement et les résultats qu'il a obtenus et les faits qu'il a publiés ont été d'un grand secours aux arboriculteurs.
A la suite de ses expériences le professeur Waugh en est venu à la conclusion que de toutes les variétés de prunes d’origine américaine qu'il a étudiées (et il a étudié
e celles qui se trouvent dans le commerce), une seule, la Robinson, ect
auto-féconde. En d'autres termes, si l'on plante un arbre d'une variété américaine quelconque (la Robinson seule exceptée) dans un endroit où ne se trouve aucun arbre d’une autre variété, les fleurs de cet arbre ne seront pas fécondées et il ne se forme pas
Prunier Che eV.
Prunns nivra.)
de fruits ou presque pas de fruits. Les prunes japonaises sont presque autant auto-stériles que les américaines, mais les européennes sont plus ou moins auto-fécondes, On voit par ce qui précède qu’un grand nombre de variétés de prunes ne sont pas fécondées du tout par leur propre pollen ou du moins ne sont fécondées qu'en partie. 11 est done nécessaire pour assurer la pollinisation et pour que les fruits nouent bien que les variétés soient bien mélangées dans un verger. Il faut planter par exemple plusieurs Américana pour féconder les variétés Americana, des Nigra pour féconder les Nigra, bien que les Americana peuvent suffire, des japonaises pour féconder les japonaises et des européennes pour féconder les européennes. Les variétés qui fleurissent ensemble
Prune américaine, (Prunus americana).
duivent être plantées l’une « côté de l’autre. Ceci est très important, car la pollinisation ne peut avoir lieu si les variétés ne fleurissent pas en même temps. Règle géné-
rale les pépiniérietes n , dans leurs catalogues, l’6
ue relative de flo-
raison des différentes variétés qu’ils offrent en vente et cependant cette indication est très nécessaire à l’arboriculteur. N'oublions pas non plus que les insectes, et notamment les abeilles, aident à répandre le pollen. Leur utilité sous ce rapport ne saurait être placée trop haut. L’arboriculteur qui peut le faire aurait grand avantage à tenir quelques ruches d’abeilles quand ce ne serait que pour faciliter la pollinisation.
Le service de l’horticulture de la ferme expérimentale centrale a fait enregistrer pendant cinq anuées les dates de la floraison des pruniers dans différentes parties du Canada. Grâce aux données ainsi recueillies, nous connaissons maintenant la date moyenne de floraison pour chaque variété. Nous donnons ci-dessous une liste des variétés de prunes Americana et Nigra recommandées dans ce bulletin en indiquant leur époque de floraison, Cette liste pourra être utile aux arboriculteurs qui se proposent
Prune européenne. (Prunus domestira),
de planter. Nous ne pouvons donner une liste des variétés européennes Car les renseignéments obtenus à leur égard ne sont pas assez complets; de plus, il ne semble pas qu'il soit aussi néces-aire d'améliorer les espèces européennes que les américaines car la plupart des variétés paraissent être auto-fécondes. Toutes le: variétés japonaises décrites dans ce bulletin sont extra hâtives ct fleurissent de bonne heure; elles se fécondent donc entre elles.
Entre la floraison des va: cts les plus précoces et les plu tardives de ce tableau il y a une différence de dix jou Il serait donc impossible, pour les variétés qui fleurissent de bonne heure, de féconiikr les plus tardives, mais les plus précoces pourraient féconder les moyennes et les m.ennes les terdives. Souvent les pistile, c'est-à-dire les organes femelles des fleurs de | ne, mûrissent en premier lieu, parfois quatre jours avant les anthères qui contien. nt le pollen. Les stigmates peuvent rester plusierre jours en état de recevoir le pol Comme tout le pollen ne se répand pas en même temps, l'écart dans l'époque de maturation du pistil et des anthères n’est pas aussi important que l’on pourrait croire t abord.
PRUNES l ‘IGRA—-SAISOX DE FLORAISO® Trés hâtive.—Aitkin Hâtives.—Cheney, Mank Moyennes—HBixby, Adnir
Movennes-tardires.—Br : k ve, Stoddard
La taille des arbres a beaucoup moins d'importance dans la culture des prunes que dans celle des pommes et l'excès de taille est plus à redouter que la négligence sous ce rapport. Un pommier se remet généralement d'une taille trop forte tandis qu’un
prunier en meurt souvent. Il faut tailler l’arbre quand il est jeune de facon à lui donner une tete symétrique, avec les maïtresses branches disposées de façon à ce qu'il n’y ait pas de vilaines fourches, après quoi il suffira d'enlever les branches mortes ou cassées et J'éclaircir un peu dans les endroits où la tête est très épaisse, (Certaines variétés exigent une taille plus forte que d’autres. Quelques espèces japonaises notamment ont une végétation très étalée. Les opinions diffèrent sur l’étôtace des pruniers, de même que les résultats du reste. Règle générale on ohtient de très bons résultats sans étêter; il est cependant, quelques variétés à forte pousse, telles que la Burbank, qui doivent être étêtées pour rester dans les limites raisonnables: de même certaines variétés américaines se cassent en hiver lorsqu’elles ne sont pas étêtées. Cette opération doit se faire au commencement du printemps; c'est également à cette époque que la taille ordinaire s'effectue le plus avantageusement. Il faut recouvrir les plaies de blane de plomb ou de cire à greffer.
Les notes suivantes sur les engrais à « mployer danse un verger de pruniers ont été prépar’es pour ce bulletin par le chimiste du Dominion
ENGRAIS POUR LE VERGER DE PRUNIERS
Par FRaxk T. Suvrr, MA. Chimiste du Dominion.
Le prunier, de même que les autres arbres fruitiers, se nourrit principalement d'azote, d’acide phosphorique et de potasse, et il est inutile de s’attendre à une croissance vigoureuse ou à une production abondante de fruits si ces éléments essentiels
assimilable. La chaux est également nécessaire car tous les fruits à noyaux en consomment beaucoup et il peut se faire que la chaux soluble ait presque disparu du sol, par suite de causes naturelles ou d’une culture épuisante.
Enfin tous les systèmes rationnels d'engraissement doivent comprendre le renouvellement régulier de la provision de matière organique végétale. Lorsque la provi-
sion d'engrais de forme est insuflisante Meilleur moyen de rendre au sol cette mn tière végétale est d'y enfouir des récoltes en vert que l’on fait pousser dans ce but C'est ve que l'on appelle “engrais verts.”
{zofe el matière organique \u point de vue agricole, l'azote et la matière org nique sont intimement associés l'un à l'autre, L'un ne va pas sans l'autre, La mahère organique est le magasin naturel de l'azote, Pour des raisons d'économie, on les applitue généralement ensemble: nous pouvens done, pour plus de commodité, étudier leur application sous le même en-tête.
Sur la majorité des fermes ke fumier est sans doute le premier élément dont on dispose pour enrichir le sol et améliorer son état physique mais la composition du fumier, et par conséquent sa valeur, est extrémemwent variable. Cependu de bons échantillons de fumier frais ont généralement la composition suivante: azote 0.5 pour 100, acide phosphorique 0.25 pour 100, potæsse 0.45 pour 100, La matière « ranique dans le fumier frais est généralement d'environ 25 pour 100,
Cependant, beaucoup d'arborieulteurs n'ont Pas Une provision de fumier suffsant: vr la superficie à engraiss r: dans ce cas, ils doivent avoir recours aux engrais verts, c’est-à-dire à la culture et à l'enfouissement d'une récoit intercaluire. Nous eXposons dans une autre partie de ce bulletin le rôle ï: ntant des cultures interca-
res dans les systèmes modernes d'exploitation du vers : 0 nous avons expliqué tout
au long, dans le bulletin n° 49 de la série des fermes expérimentales, le mosen d'accroître la fertilité du sol au moven de trèfle. Il nous suffra donc ici de donner une vu deux des raisons principales qui fon que l'en doit choisir de préférence le trèfle ou une autre légimineuse, lorsqu'on veut enrichir et améliorer le sol.
D'après une évaluation modérée une bonne récolte de trèfle contient dans son feuil-
ge et danse ses racines:
; se de 109 à 150 livres à l'acre, Acide phosphoriue,. .. .. ., .. .. .. de 30 à 45 livres à l’acre. Potasse.. . ss. + + de 85 à 115 livres à l’acre
Il est done clair que par l'emploi du trètle nous pouvons, avec une seule récolt: apporter au sol autant d'azote que lui donernient dix tonnes de fumier de ferme par acre. La pius grande partie de cet azote est prise dans l'air par le trèfle: c’est donc tout bénéfice pour le sol. L’'acide phosphorique, la potasse et la chaux proviennent, il est vrai, du sol, mais comme ils ont été tirés des co iches profondes du sol, ils enrichissent celles de la surface. Enfin, la décomposition du trèfle dégage tous ces éléments importants de fertilité qui se présentent aux racines des arbres sous une forme promptement utilisabl
Il resterait un mot ou deux à ajouter au sujet de la vaieur de la m itière organi-
e fournie. La matière organique se convertit à la longue en bumu nt il serait difficile d'exagérer l'importance. L'humus non seulement dégn gra nent et constamment des éléments dont les plantes se nourrissent mais unéliore beaucoup a texture du sol, des argiles aussi bien que des terres sablo-are ileuses, {1 rend le sol plus apte à absorber et à retenir l'humidité et il fo rnit un excellent milieu pour le développement des microbes qui, comme nous savons. jouent un rôle si important dans l’aceroissement de la fertilité du so!.
Il est possible, bien entendu, d'aller trop loi t enrichissement du sol en azote; on s'en aperçoit par la ation excessive, | is age vert foncé et le manque de fruits. Dans ces circonstances il faut cesser : ploser des engrais organiques et azotés.
Pour fournir un engrais azoté immédiate ent assimilable aux jeunes arbres qui paraissent manquer de cet élément (ce que l’on reconnaît ir le manque de feuillage et par la couleur vert-iaunâtr- des feuilles) o peut appliquer du nitratw de soude en couverture, à raison de 100 à 00 livres à l’acre.
Acide phosphoriq potasse el chaux.—T| n'y a peut-être pas de meËleur moyen de fournir ces élément: au sol de verger que d'y +ppliquer des cendres de bois franc
É | Es :
non lavées. Ces cendres contiennent de 5 à 6 pour 100 de potasse, de 2 à 3 pour 100 d'acide phosphorique et de 30 à 35 pour 100 de chaux. Non seulement ces éléments se trouvent dans un état immédiatement assimilable, mais ils reviennent moins cher sous forme de cendres que sous toute autre forme d'engrais chimique dans bien des parties du Canada. On applique généralement de 50 à SO boisseaux à l’acre.
Les os moulus renferment de 3 à 4 pour 100 d'azote et de 20 à 24 pour 100 d'acide phosphorique. Comme les principes qu'ils renferment ne se dégagent que lentement dans le sol, on considère que c'est un engrais de longue durée et qui convient bien pour emploi dans les vergers. On applique généralement environ 300 livres d'os moulus à l'acre. Le superphosphate contient de 15 à 20 pour 100 d’acide phosphorique, dont la plus grande partie est assimilable. On l'applique à raison de 200 à 400 livres à l’acre.
On peut se procurer la potasse sous forme de muriate (50 pour 100 de potasse réelle) ou sous forme de kainit (12 pour 100 de potasse réelle). Les quantités ordinairement employées sont de 100 à 150 livres du premier et de 200 à 500 livres du deuxième.
Dans son livre sur les engrais chimiques, Voorhees propose les mélanges suivants pour vergers: (a) une partie d'os moulus, de superphosphate et de muriate de potasse (100 livres de chaque) ; et un mélange d'une partie et demie, ou 150 livres d'os moulus et d'une partie ou 100 livres de muriate de potasse,
La fertilité des sols varie tellement qu'il est impossible de dire quelles quantités de ces engrais peuvent être employées avantageusement dans tous les cas. Sur des sols assez bons, une application de 300 à 500 livres de ce mélange à l'acre serait sans doute bien suffisante, mais sur des sols très pauvres ces quantités pourraient être considérablement augmentées, à en juger par l'expérience d'un bon nombre d’arboriculteurs.
Chaux.—Sur les sols qui n’exigent que de la chaux, soit à cause d'un manque naturel de cet élément, de l'excès d'humus, de l'acidité ou du caractère réfractaire de la terre on peut l'appliquer à raison de 1 à 2 tonnes à l’acre.
ENTRETIEX,
La terre du verger de pruniers demande à être parfaitement binée, sinon les fruits resteront petits. La prune a besoin de beaucoup d'humidité. Il faut gratter la surface du sol au moins une fois par semaine, ou après chaque forte chute de pluie jusqu’en juillet, pour conserver l'humidité et ouvrir le sol afin que l'air puisse y pénétrer facilement, provoquer la nitrifieation et la croissance vigoureuse des arbres, On voit parfois des pruniers qui donnent de bonnes récoltes sur un sol engazonné, mais ce n'est pas la règle. On a constaté qu’un sol biné renferme deux fois plus d'humidité qu’un sol engazonné. Le charancon cause keaucoup de dégâts dans les vergers engazonnés et cette raison seule suffit pour que l'on adopte la méthode des binages. Il faut cesser les binages vers le milieu de juillet afin que le bois des arbres puisse s'aoûter à temps et que l’on puisse obtenir un bon développement de la récolte intercalaire. Lorsque les arbre; sont rapprochés les uns des autres et que les binages sont difficiles, il vaut beaucoup mieux recouvrir le sol avec de l'herbe ou de la paille que de le laisser en gazon; les fruits seront plus gros et les arbres plus vigoureux.
CULTURES INTERCALAIRES
On appelle culture ou plante interealaire une récolte semée dans le verger. après que les binages ont cessé, afin d’utiliser les éléments fertilisants qui se trouvent dans le sol ot qui pourraient se perdre si la terre restait non découverte. Un avantage encore plus important de la culture intercalaire, notamment dans certaines localités, c'est qu’elle protège les racines des arbres et aide à conserver la neige en hiver. Un troisième avantage, qui n'est pas non plus à dédaigner, c’est qu’elle permet d’enfouir dans le sol, au printemps, de la matière végétale qui se convertit en humus et enrichit le sol en azote quand la plante est une légumineuse.
La ferme expérimentaie fait depuis dix-huit ns des expériences sur les cuitures intercalaires ; elle a constaté que la plante la plus satisfaisante à cet effet est le trèfle rouge Commun, seir:6 seul, sans plante-abri, à raison de dix à douze livres à l’acre. La vesce velue, (Vicia villosa) donne également de bons résultats dans certains endroits, surtout dans la péninsule du Niagara: elle a l'avantage de pousser très tard en automne. On peut la semer à raison de 40 ou 50 livres à l'acre. Il y a aussi la vesce d’été ou lentille, qui coûte beaucoup moins cher que la vesce velue et que l'on peut employer au lieu de cette dernière partout où elle vient bien, Lorsqu'il n'est pas nécessaire d’apporter de l’azote au sol, la navette semée à raison de 4 à 6 livres à l’acre fait une très bonne culture intercalaire. Il n'est pas nécessaire que la plante employée résiste à l'hiver.
Parfois, à cause de la sécheresse, il n'est pas possible d'obtenir une bonne récolte d'une plante intercalaire semée vers le milieu où la fin de juillet. Nous avons fait des expériences, à la ferme expérimentale centrale pour savoir quels résultats donneraient en culture intercalaire des récoltes semées en rangs, à deux pieds d'écartement, Ceci permettrait de mettre la semence en terre assez tôt pour que l’on puisse obtenir une bonne récolte et l'on pourrait biner le sol entre les rangs. Les fèves Soja, les fèves à cheval et la vesce velue ont été employées dans ce but. On prétend que cette méthode a donné de bons résultats. Si la terre »st exposée à souffrir de la sécheresse, la récolte intercalaire devrait être entouie aussitat que possible au printemps ct les binages commencés. En s'y prenant ainsi on conserve au sol une bonne partie de l'humidité qui, dans le cas contraire, S'évaporerait par les feuilles des plantes en végétation.
CUEILLETTE, EMBALLAGE, EMMAGASINAGE ET VENTE DES LRUITS
Ce n'est que par l'expérience que larboricolteur apprend à quel moment il convient de cueillir les Aifférentes variétés de prunes pour l'emmagasinage ou l'expédition, car les unes peuvent être ceueillies pius vertes et les autres plus mûres. Règle générale, les prunes européennes doivent être : cillies encore très fermes, mais quand elles ont
toute leur couleur, Il est surtout portant de cueillir encore un peu vertes les variétés qui ont une tendance à pourrir. Les variétés américaines sont ‘element juteuses qu'il faut aussi les cueillir avant la maturité complèts elles doiient être expédiées
à de longues distances. Les varictés japonaises peuvent êtres eucillies plus tôt que les précédentes car la couleur et le goût se développent bien même lorsqu'elles sont encore assez vertes. Les prunes doivent être eucillies avee la queue autant que possible, jamais on ne doit faire tomber de l'arbre les fruits destinés à l'expédition. On se tient sur une échelle et l'on cucille les fruits dans un fort panier. Les prunes se vendent généralement en paniers de grosseur moyenne; on donne la préférence aux paniers de six pintes. Lorsqu'on a de beaux fruits, il peut être avantageux de bien préparer la surface du panier afin de lui donner autant d'œil que possible, mais il faut que la surface représente bien la moyenne des fruits qui se trouvent dans le fond du panier. Certaines variétés de prunes se conservent plusieurs semaines en entrepôt froid ou frais. Four l'entreposage, c'est ln température de 36 à 42 degrés Fahr. qui convient le mieux.
Le mode de vente des prunes dépend beaucoup de la situation du verger. Il faut prendre les plus grandes précautions pour que les fruits arrivent sur le marché en parfait état. Si l’on expédie à un marchand à commission il faut s'assurer que ce marchand jouit d’une bonne réputation.
Eclaircissage des fruils.—L'éclaircissage des prunes sur les arbres a été peu pratiqué jusqu’en ces dernières années. La superficie consacrée aux vergers de pruniers a tellement augmenté que la concurrence est devenue plus vive, les prix se sont abaissés et aujourd'hui les arboriculteurs les plus éclairés trouvent avantageux d'éclaircir, car le prix plus élevé auquel se vendent les gros fruits compense, et au delà, les frais de l'éclaircissage. Du reste, cette méthode augmente peu les manipulations: si une partie
du fruit est cueillie quand il est vert, la cueillette tinale est diminuée d'autant. Il est certaines variétés de pruniers qui rapportent beaucoup, surtout les variétés américaines. Par conséquent les fruits qui n’ont pas été éclaircis restent beaucoup plus petits et l'arbre s'épuise bien vite à produire tant de semence; l’on voit même assez souvent, surtout dans des vergers mal engraissés et mal entretenus, des arbres qui se tuent litté ralement à force de produire.
L'éclaircissage se fait lorsque le fruit est bien noué ct lorsqu'on sait à peu pr quelle récolte on va avoir. Il v a toujours des prunes qui tombent au mois de juin cause de la pollinisation imparfaite, de l'éclaircissage naturel, des dégâts causés par le charancçon, et, dès que ces fruits sont tombés, on peut se metttre à éclaircir à la main. Les prunes américaines rapportent tant que l’on a constaté, dans une expérience faite à la station expérimentale du Wisconsin, qu’il faut enlever les quatre-cinquièmes de la récolte si l'on veut oltenir des résultats réellement satisfaisants. Dans des arbres éclaireis aussi fortement, les fruits étaient environ à deux pouces d'écartement. Cet écartement a donné de bons résultats dans l'expérience en question, mais l’on recommandait encore des distances plus fortes. Des essais d’éclaircissage des prunes américaines faits à la ferme expérimentale centrale nous ont permis de constater que les fruits éclaircis sont beaucoup plus gros une fois mûrs que ceux qui ne l’ont pas été.
Certains arboriculteurs éclaircissent quelques variétés de prunes européennes et Japonaises de façon à laisser six pouces d'espace entre les fruits sur l'arbre, et ils disent avoir obtenu, par ce moyen, des récoltes avantageuses et des fruits de meilleure qualité. On doit enlever par l’éclaircissage de un quart à la moitié de la récolte: il faut connaître la variété pour savoir l’écartement le plus avantageux à laisser entre les prunes. Certaines variétés n'ont pas besoin d'être éclaircies du tout, et même, dans les arbres qui rapportent beaucoup, la rareté et le coût de la main-d'œuvre peuvent rendre cette opération peu avantageuse.
ès à
PRINEAL X
Il est peu probable que l'industrie de In fabrication des pruneaux devienne jamais considérable au Canada mais il pourrait être intéressant pour le lecteur de ce bulletin de savoir comment ils se font.
Un pruneau est une prune sèche, Certaines variétés de prunes conviennent tout spécialement à la fabrication de pruneaux à cause de la faible proportion de sucre qu’elles renferment. 11 y a plusieurs variétés assez semblables les unes aux autres qui appartiennent au groupe des pruneaux. Parmi celles-ci nous pouvons mentionner la prune italienne (Fellenberg), la prune allemande, la prune d'Agen et de Raynes. La plupart des pruneaux qui se font en Amérique viennent de la Californie et de l’Orégon. La région sèche de la Colombie-Britannique convient très bien pour la production des pruneaux, mais pour plusieurs raisons leur fabrication n’a pas été trouvée avantageuse. Les prix de la main-d'œuvre et du combustible sont trop élevés et les prunes renferment une plus grande proportion d'eau que celles de la Californie et de l'Orégon. Dans la Californie beaucoup de prunes sont simplement séchées au soleil. Une autre méthode consiste à les faire sécher dans des évaporateurs. On ne récolte les prunes que lorsqu'elles sont ascez mûres pour tomber à terre. On les classe pour qu’elles sèchent également, on les trempe dans du lessi pendant environ une minute, on les perce avec des aiguilles au moyen d'une machine spéciale pour en faire sortir l’eau. Elles sont ensuite rincées et soumises à une température de 120 à 140 degrés Fabr. puis à des températures qui montent de 160 à 180 degrés Fahr.; cette température est abaissée au moment où l'on sort les prunes de l'évaporateur. Il faut de un à quatre jours pour les faire sécher, suivant la grosseur des fruits: les pruneaux qui ne sont pas parfaitement secs sont exposés à moisir et à fermenter. Il faut beaucoup d'ex ne r obtenir 1 + de x. Eorsque jes pruneaux sont sortis de l’évanorateur, on les entasse pour les faire fermenter, ce qui prend de une à trois semaines, après quoi on les trie et on les emhalle
CONSERVES DE PRUNES AMÉRICAINES
Toutes les bonnes ménagères savent faire des conserves de prunes européennes, mais beaucoup ignorent que les varittés américaines exigent un traitement différent. Il est des variétés à peau épaisse, d'autres sont plus où moins astringentes; ji] faut donc avoir recours à des méthodes spéciales pour rendre le fruit plus savoureux. Pour beaucoup de variétés, on facilite l'enlèvement de la peau en versant de l’eau bouillante sur les fruits avant de les peler. Les confitures faites avec des fruits traités de cette façon sont très bonnes. 1] est des variétés dont la Peau ne se rompt pas à la cuisson: dans ce cas l'épluchage s'impose,
Les prunes américaines ne valent pas les européennes pour la inise en boîtes et celles qui sont mises en b: îtes conviennent mieux pour faire des tartes que pour autre chose.
Nous avons fait des conserves de huit variétés de prunes américaines afin de savoir si certaines d'entre elles conviennent mieux que d'autres Pour cet usage, Voici les variétés essayées :—Bixby, Cheney, New-U]m, Mankato, Cottrell, Bouncer, American-Eagle, Silas-Wilson. Toutes ont été conservées de deux façons, avee Ja peau et sans la peau. Presque chaque fois, ce sont les fruits pelés qui ont fait les meilleures confitures. Mais parmi celles qui ont été cuites avec la peau, la Bixby s’est montrée la meilleure de toutes. Elle avait un meilleur goût que toutes les autres, pelées ou non pelées. La proportion de une livre de sucre par livre de fruits nous a donné des confitures trop épaisses pour certaines ariétés; d'autre part la proportion de # de livre de sucre pr livre de fruits n’a bas toujours donné des confitures assez sucrées,
Aucune des variétés essayées n'était très astringente, quoique la plupart de celles que l'on a fait cuire avec la Peau avaient un goût particulier aux prunes #méricaines, mais sans pour cela être désagréable. Ce n’est que par l'expérience que l’on peut apprendre la proportion qu'il convient d'employer pour chaque variété, Voici quelques notes faites sur ces confitures que nous donnons ici par ordre de mérite décroissant :—
Bixby.—Une livre de sucre par livre de fruits, non pelés; bonne couleur, bon goût, peau ‘tendre.
Chenen.—Une livre de sucre par livre de fruits, pelés: belle couleur ambre, bon goût,
Cottrell—Une livre de sucre par livre de fruits, pelés: couleur ambre, douce, riche, bonne.
New Ulm.—Une livre de sucre par livre de fruits, pelés : attrayante, pâle, bon goût.
Manlato—Une livre de sucre par livre de fruits, pelés : pâle, ambre claire, bon goût, mais trop sucrée.
Bouncer—Une lvre de sucre par livre de fruits, pelés: attravantes, mais trop épaisses, bon goût,
Bixby.—Une livre de sucre par livre de fruits, pelés: trop douce, pas aussi bonne qu'avec les fruits non pelés.
Cottrell—Trois-quarts de livre de sucre par livre de fruits, non pelés: couleur attrayante, pas aussi bonne que si les fruits étaient pelés.
Silas Wilson—Une livre de sucre par livre de fruits, pelés: couleur ambre terne, bonne, mais trop riche.
Bouncer.—Trois-quarts de livre de sucre par livre de fruits, non pelés: couleur aftrayante, bon goût. mais peau du
Manlato.—Une jivre de sucre par livre de fruits, non pelés: couleur assez attrayante, mais trop sucrée,
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New-Ulm.—{Une livre de sucre par livre de fruits, non pelés; couleur attrayante. bon goût, mais peau épaisse.
Silas Wilson.—Une livre de sucre par livre de fruits, non pelés; bon goût, mais peau dure.
American Exyie.—Trois-quarts de livre de sucre par livre de fruits; rouge foncé, peau assez dure, qualité moyenne,
Cheney.—Une livre de sucre par livre de fruits, non pelés: couleur non attrayante, mais la peau se rompt bien.
Nous ave:s suivi principalement les recettes suivantes sur la fabrication des conserves de prunes américaines, publiées par feu le prof. Goff, de la station expérimentale du Wisconsin :—
“ Les prunes indigènes, et notamment celles qui ont une chair ferme peuvent fort bien être employées aux mêmes usages que les prunes étrangères après avoir été traitées suivant l’une des méthodes mentionnées ci-dessous. Elles exigent en général plus de sucre, mais les confitures sont riches en proportion. La dureté de la peau et des noyaux de quelques variétés indigènes disparaît facilement quand on jes fait cuire à Ja vapeur dans une bouilloire ordinaire jusqu’à ce que la peau se fende: on peut aussi les recouvrir d’eau bouillante à Inquelle on a ajouté du soda à pâte dans la proportion d'une demi-cuillérée à thé par pinte. Quant aux variétés à peau plus épaisse, on peut facilement les peler en les laissant dans l’eau bouillante pei.dant denx ou trois minutes. Voici les recettes en question :—
Mise en boîtes (canning).—Cueil'ir les fruits quand ils ont toute leur couleur mais qu’ils sont encore un peu durs, les faire cuire ou des passer à la vapeur dans une chaudière doublée de porcelaine jusqu’à ce qu’ils se soient amollis: les mettre dans des: boîtes qui ont été préalablement traitées à l'eau bouillante et les recouvrir de sirop bouillant, fait de sucre granulé et d'eau en parties égales, en remplissant la boîte jusqu’au sommet: on passe ensuite un couteau d'argent à l’intérieur de la boîte pour faire sortir l'air et l’on ferme immédiatement. Les prunes cuites dans le sirop sont assez souvent dures. On se sert des prunes en boîtes pour faire des tartes ou pour mélanger à d’autres fruits. On met souvent les prunes en boîtes sans sucre et l'on s'en sert en hiver pour faire ce que l’on appelle du “beurre de prunes fraîches”, Le jus des rrunes en boîtes fait une excellente gelée. Une dame recommande de fendre les prunes indigènes d'un côté jusqu'au noyau avant de les faire cuire, afin d'éviter qu'elles ne se mettent en miettes.
Séchage.—Les prunes De Soto, Wyan, et, sans doute, d’autres variétés, peuvent être épluchées, débarrassées de leurs noyaux, étalées sur des assiettes, légèrement saupoudrées de sucre et séchées d’abord au four puis au soleil. Faire cuire comme des pêches sèches.
Gelée de prunes.--Cueillir le fruit avant qu’il soit entièrement mûr—quand il à à peu près la moitié de sa couleur—ceci est essentiel. Mettre les prunes dans un gros chaudron en fer émaillé ou en porcelaine, de préférence cette dernière, avec tout juste assez d'eau pour les couvrir, (Cuire jusqu’à ce qu'elles soient tendres mais ne pas attendre qu’elles soient converties en une masse pulpeuse, Prendre un grand pot que l’on recouvre d’un linge, y faire couler les fruits et laisser le jus passer au travers du linge, sans le tordre. Quand tout a passé, couler encore une fois ou deux par un autre linge jusqu’à ce que le liquide soit parfaitement clair. Ajouter une mesure de sucre granulé par mesure de jus mais ne pas mettre les deux ensemble de suite, Un point très important dans la fabrication de la gelée est de ne faire cuire qu'une petite quantité à la fo Mettre dans une chaudière de grosseur moyenne, disous quatre verres de jus, laisser bouillir rapidement pendant quinze ou vingt minutes, puis ajouter Je: uatre verres de sucre et en très peu de temps, généralement de trois à dix minu-
tes, on obtient une gelée claire, légère et délicieuse. Pour essayer la gelée, tremper une cuiller dans Je jus et le sucre bouillants, la retirer si la gelée s'attache à la cuiller en gouttes épaisses, enlevez-là Promptement et mettez là en bocaux, On peut passer la pulpe de Prunes qui reste par une passoire et s'en servir Comme du beurre de prunes,
Autre recette, Confiture de Prunes.—Prendre des quantités égales au poids de fruits et de sucre. Mettre dans un pot de grès une couche de fruits puis une couche de sucre, en alternant ainsi. jusqu'à ce que l’on obtienne Ja quantité désirée. Laisser "eposer toute la nuit. Le matin. couler dans une chaudière en porcelaine le sirop qui s’est formé, mettre ce Sirop sur le feu Jusqu'à ce qu’il bouille puis le verser de nouveau sur le fruit dans le pot; répéter ceci tons les jours jusqu’à Ja Quatrième cuisson puis mettre les fruits et le sirop ensemble dans la chaudière et les faire bouillir ensemble dans la chaudière pendant quelques minutes. Les mettre dans des bocaux de verre pendant qu’ils sont encore chauds, fermer nt placer dans un endroit frais et sombre de préférence. :
Encore une autre recette.—A chaque livre de prunes ajouter une livre de sucre, mettre les fruits dans l'eau bouillante jusqu’à ce que la peau se décolle. éplucher, mettre dans un bol en Saupoudrant de sucre chaque couche de fruits, laisser déposer pendant une nuit puis verser Je jus, le faire bouillir rapidement, écurer, et ajouter les brunes. Faire cuire très lentement jusqu'à ce que les prunes soient tendres et claires, ce qui prendra environ une demi-heure, enlever Jos prunes et les mettre dans une casserole, continuer à faire bouillir Je sirop pendant quelques minutes jusqu'à ce qu'il s'épaississe, le verser sur le fruit et recouvrir ou cacheter,
La recette suivante pour faire des confitures de prunes Cheney qui. sans doute, conviendrait également Pour d'autres variétés, a été fournie à l'auteur par Mme Dora M. Robson, Ottawa, Ont. dont les confitures faites avec des prunes Nigra ou Americana sont les meilleures que nous ayions jamais goüûtées,
“ Les prunes n'étaient Pas tout à fait mûres, elles étaient moitié rouge et moitié jaune. On ne s'était pas servi de prunes mûres où de prunes toutes rouges et c’est à cela que l'on attribue en partie le succès de cette recette. On pèse les fruits et on les met dans une chaudière à confiture, au fond du fourneau, en écrasant quelques-unes des prunes. On Y laisse les fruits jusqu'à ce qne la chaleur lente fasse sortir le jus, Puis on ramène Ja chaudière sur le devant du fourneau et l'on fait cuire les prunes lentement jusqu’à ce qu'elles soient parfaitement cuites. On ajoute alors une livre de sucre chauffé à une livre de fruits, noyaux et Peau compris. On laisse les fruits sur le fourneau le temps qu'il faut pour s'assurer que le sucre « st bien fondu et on fait bouillir une fois, environ trois minutes, On ne met pas d'eau avee les prunes.”
La peau des prunes dans cette confiture s'était aPParemment dissoute, et on aurait fort bien pu croire qu'elle avait été enlevée avant de faire les confitures, ce qui n'était pas exact.
Une autre bonne confiture de prunes indigènes nous à été fournie par A, E. Wilson, Clarence, Ont. qui emploie trois-quarts de livre de encre par livre de runes,”
PU LVÉRISATION.
On a déjà tant dit et tant écrit sur les avantages de la pulvérisation dans la lutte contre les insectes et les Maladies fongucuses qu'il ne devrait guère être nécessiire de revenir sur ce sujet, De même, partout où ’a pulvérisation à été bien effectuée dans des conditions favorables, les résultats ont été à marqués qu'il serait inutile d'apporter de nouvelles preuves en faveur de cette pratique. Cependant noue trouvons toujours nécessaire de la recommander. Il est des arboriculteurs qui se déco iragent après ue Saison peu favorable à la pulvérisation. pendant laquelle Ja température a provoqu le développement des champignons et les ‘
#cs où les ont enlevés une fois l'opération faite. Les arborieulteurs qui ont des expériences de ce genre sont souvent tentés de laisser ]à la ‘pulvérisation et di laisser la nature faire son œuvre, 1] arrive souvent Cependant que les mélanwes et les solutions
Fapplication des mélan
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ont été mal faits ou encore que l'on s'est servi pour la destruction des insectes ou d'une maladie d'un mélange qui ne convenait pas. Ceci expliquerait beaucoup d'échecs, Le plus souvent cependant c'est que la pulvérisation n’a pas été bien faite. L'objet de la pulvérisation doit être de recouvrir les feuilles, les fruits et l'écorce de l'arbre d'un fongicide ou d'un insecticide qui détruisent par contact les insectes et les maladies, et pour que cette substance soit uniformément répandue sur larbre il faut qu’elle soit distribuée sous forme d’une fine pulvérisation, eccmme une vapeur, et pour cela il est nécessaire d'avoir un bon bee. Si les arbres ne sont pus recouverts des pulvérisations aux époques où les insectes et les maladies peuvent leur nuire, ils souffriront, de même que les fruits, en proportion de la négligence apportée à ce travail. Il importe done que chaque arboriculteur connaisse les mœurs et les métamorphoses de tous les insectes et la marche de ‘toutes les maladies qui nuisent à ses arbres et à ses fruits pour qu’il sache à quelle époque il convient d’appliquer la pulvérisation. La ferme expérimentale centrale a publié, à intervalles réguliers, un calendrier de pulvérisations donnant des instructions complètes pour la préparation des différentes formes recommardées et l'époque à laquelle la pulvérisation doit être faite. Ces calendriers sont très utiles pour les arboriculteurs et devraient être entre toutes les mains. On recommande un certain nombre d'applications pour prévenir et maîtriser les insectes et les maladies dont nous avons palé, mais il peut être bon d'en faire plus. Si, par exemple, une forte pluie tombait, disons 24 heures après qu'une pulvérisation a été effectuée, et si cette pluie enlevait la plupart des substances appliquées, une autre application serait nécessaire, car ce pourrait être le moment même où l'insecte ou la maladie que l’on désire maîtriser font les plus grands progrès. Souvent aussi on se met à pulvériser trop tard et l’on perd son temps et sa peine. La pulvérisation est assez coûteuse dans un grand verger. Il importe donc que l’on se serve des mélanges et des solutions convenables, qu’ils soient bien préparés et bien appliqués, de façon suivie et à bonne époque et que les arbres soient tenus bien couverts de ces mélanges ou solutions pendant tout le temps où ils sont sujets à être attaqués. Comme les mélanges et les solutions mal faits peuvent fortement endommager les arbres sur lesquels on les applique, et, d'autre part, comme sur utilité est à peu près nulle si on ne les applique pas au moment voulu, on fera bien de suivre à la lettre les
formules recommandées dans ce bulletin.
MALADIES DE
POURRITURE BRUXE, Selerotinia (Monilia) fructigena.—La pourriture brune cause tous les ans de grands ravages dans la récolte des prunes, en certaines parties du (‘anada. Elle se propage si rapidement qu'une belle récolte de prunes est bientôt toute gâtée. On constate d’abord l'apparition de la maladie sur les fruits en cours de maturation, par la décoloration de la peau, celle-ci devient brune ou noire et se recouvre bientôt de petites pustules qui sont des grappes de spores. Les fruits pourrissent et tombent à terre. C’est par temps chaud et humide que la maladie a le plus de chance de se propager; en une journée, une grande partie de la récolte peut être détruite. Parfois la maladie n’est pas visible au moment de la cueillette et l’on expédie les fruits infectés qui pourrissent avant d'arriver à destination. Il en résulte de grandes pertes pour le producteur et l'expéditeur. Au printemps la maladie attaque les rameaux, les bourses à fruits et les fleurs, qui noircissent et se dessèchent; souvent on ne s'aperçoit pas de sa présence à cette époque. Il se produit souvent aussi à ce moment une exsudation de gomme sortant des rameaux, qui est causée par cette maladie.
Remèdes.—Le champignon de la pourriture brune se propage au moyen de spores qui germent au début du printemps sur les feuilles et les boutons où ils sont tom ‘s et de là s’introduisent dans les rameaux. Pour détruire ces spores, il faut ramasser tous les fruits malades par terre ou sur l’arbre et les brûler. Ces fruits logent des myriades de spores qui passent l'hiver et peuvent infecter les arbres le printemps suivant.
T1 faut pulvériser parfaitement les arbres pour détruire les spores avant qu’elles germent au printemps. On fait la première pulvérisation avec de la bouillie borde-
laise empoisonnée ou avec du lavage de chaux sulfurée bientôt après l'ouverture des boutons. Cette pulvérisation est importante, elle doit être faite à fond. Après que les arbres ent fleuri, il faut leur donner une nouvelle pulvérisation composée de bouillie bordelaise empoisonnée et l'on répète deux éciraines après, Il faut aussi pulvériser avec du carbonate de cuivre ammoniacal au moment où les fruits commencent à mûrir. Cette substance détruit les spores qui paraissent en grand norubre sur les fruits mûrs et ne décolore pas les fruits. Les prunes qui se touchent sur l'arbre permettent la propagation de la maladie d'un fruit à l'autre. Comme elles sont serrées les unes contre les autres, la peau du fruit retient de l'humidité, les spores qui s’y trouvent germent rapidement, infectent bientôt le fruit Voisin et la maladie se propage promptement. L'éclaircissage diminuerait beaucoup les chances de développement de la maladie. Il faut retrancher tout le bois mort où décoloré et le brûler dans l'intervalle. Si la pulvérisation est faite à fond la maladie cause beaucoup moins de dégâ
it:, malheureusement les résultats ne justifient pas toujours les dépenses que l'on fait pour la combattre.
NODULE Not ox BLack KXor (llowrightia morbosu).—Peu de maladies sont re-
doutées des arboriculteurs à l’égal du nodule noir (Black Knot). Son développement leur paraît mystérieux; il leur semble impossible à maîtriser. Un grand nombre de vergers ont été complètement détruits par le Black Knot qui se propage très rapidement une fois qu’il y a pris pied. Cependant si l'on applique le traitement convenable an commencement même de l'apparition de la maladie, celle-ci peut être tenue en échec et même complètement extirpée, pourvu qu l'infection ne provienne pas de vergers voisins ou d'arbres tirés d’uue pépinière infectée.
Le Black Knot est un champignon qui se propage au moyen de spores. La spore est transportée par le vent et tombe sur une partie de l'arbre ou d’une feuille, d'un rameau, partout où elle peut se poser. Lorsque les conditions sont favorables la spore germe, s’introduit dans l'arbre et Y pousse. Au printemps des boursouflures jaunâtres ou nodules paraissent sur les branches; c’est la première indication visible de la maladie. Pendant les mois de mai et de juin ces boursouflures prennent une couleur plus foncée et une surface veloutée; celle-ci est causée par d'innombrables spores qui recouvrent la partie exposée de la boursouflure. Ces spores, emportées par le vent, retombent sur d’autres branches et d’autres arbres, Elles y germent, s'introduisent dans l'arbre de la façon déjà décrite et de nouveaux nodules se développent avec le temps. Il se produit une deuxième récolte de spores en automne et au début de l'hiver. Mais cellesci ne sortent pas des nodules avant la fin de l'hiver ou le commencement du printemps. Elles se répandent alors, se posent sur les arbres et Y germent comme les autres Le mycélium du champignon n’est nullement épuisé par la production des nodules au printemps. 1] peut en reproduire d’autres l’année suivante, La maladie peut également se propager d’un verger à l’autre, ce qui la rend si difficile à maîtriser, On voit que pour combattre 1ne maladie qui dispose de tels moyens de reproduction et de dissémination il faut une surveillance continuelle, un traitement énergique et continu jusqu’à ce qu’elle soit extirpée.
Remède.—Si les arbres sont déjà très atteints. ce qu’il y a de mieux à faire est de les abattre et les brûler. S'ils ne sont que modérément atteints, i] faut enlever les nodules et les brûler, puis biner parfaitement Je verger et pulvériser les arbres, Les arbres vigoureux ne sont pas aussi exposés à la maladie que ceux qui poussent lentement. Ils se remettent aussi plus rapidement des blessures que cause l'enlèvement des nodules.
Comme les premières spores font leur apparition vers la fin du printemps ou au commencement de l'été, il faut enlever les nodules dèe qu'ils apparaissent. Lorsque ces nodules se trouvent sur de petites branches, on coupe de trois à six pouces au-dessous de la partie affectée et on brûle immédiatement, Lorsqu'il est à craindre que l'arbre ne souffre beaucoup de cette opération, il faut enlever le nodule avec un couteau à tailler bien aiguisé et recouvrir la plaie de pétrole pur, après quoi or la recou-
vré de cire à greffer ou de blane de plomb. [1 faut empêcher avec soin que le pétrole ne courre sur la branche car il pourrait l'abimer. Les vieux nodules qui ne peuvent re enlevés au couteau doivent être enduits de pétrole. Pour s'assurer que la plaie a été bien recouverte on fera bien de mettre dans le pétrole une matière colorante quelconque. Tous les nodules doivent être brûlés. Le traitement que nous venons de décrire n’est que pour les nodules, L’arboriculteur qui ne connaît pas la marche de cette maladie pourrait s'imaginer qu'il suffit, pour l'enrayer, d'enlever les nodules au fur et à mesure qu'ils se forment. Cela pourrait suffire en effet si l'on enlevait les nodules avant que les spores se forment et se propagent, mais il suffirait que l’on oubliât un seul nodule pour que des myriades de spores se forment qui bientôt réinfecteraient tout le verger,
Les avantages de la pulvérisation à la bouillie bordelaise ont été clairement démontrés dans une expérience effectuée à la station expérimentale de Cornell et dont les résultats ont été publiés dans le bulletin n° 81 de cette station. On a constaté que le nombre de spores à été réduit de 2,00€ à 165 par la pulvérisation.
[ suffirait probablement d'une application de chaux sulfurée ou de bouillie bcrdelaise, faite au moment où les arbres sont encore presque dormants, au printemps, pour détruire une forte proportion des spores tardives qui sont exposées vers la fin de l'hiver où au commencement du printemps et qui sont prêtes à germer dès que les conditions deviennent favorables. Il faudrait faire une deuxième pulvérisation de bouillie bordelaise empoisonnée au moment même où les bourgeons s'ouvrent ou même avant; ce moment serait également bien choisi pour pulvériser contre les autres maladies de la prune et des insectes, Une troisième pulvérisation devrait être faite au moment où les nodules deviennent veloutés, c’est-à-dice au moment où ils produisent des spore, afin de détruire ces spores. Il est tout probable que l’on gagnerait beaucoup à faire encore une quatrième application. On ne saurait prendre trop de précautions pour empêcher la propagation de cette maladie qui a détruit tant de pruniers au Canada.
BRÔLURE OU TAVELURE DE LA PRUNE INDIGÈNE (Cladosporium carpophilum, V. Thu men).—Le manque presque complet de prunes du pays en ces dernières années dans le district d'Ottawa, dans l’est d'Ontario et de Québec, est largement, sinon entièrement, causé par une maladie appelée la “brñ!ure”.
Le fruit se forme e’ atteint lus de la moitié de sn grosseur mais il prend ses couleurs prématurément. Il se dessèche et tombe à terre sans mürir. Si l'on examine le fruit à moitié développé ou plus tard, on constatera la présence de petites taches vert pâle ou jaune. Ces taches s’élargissent graduellement jusqu'à ce qu’elles aient atteint un diamètre d'environ un demi-pouce puis elles prennent une teinte plus foncée, un contour plus irrégulier et se soulèvent sur la peau. Règle générale, les prunes Americana ne sont pas sérieusement affectées de cette maladie qui s'attaque principalement aux variétés Nigra.
Remède.—Ce champignon est proche parent de celui de la tavelure des pommes et peut être combattu par le même traitement. On pulvérise les arbres à la bouillie bordelaise juste avant la chute des fleurs: on répète cetts nulvérisation deux semaines plus tard et on en fait une troisième deux semaines arès la deuxième. Il est bon également de pulvériser une quatrième fois avec du carbonate ammoniacal de cuivre Juste au moment où le fruit commence à prendre sa couleur. Les variétés indigènes mûrissent de bonne heure et si la dernière application se composait de bouillie ba: Tv laise ordinaire, les fruits pourraient rester tachés. Le carbonate ammoniacal de cu:
ne laisse pas de tache visible sur les fruits. Ce remède a donné de très bons résult: À un producteur que nous con* ::s0ns, près d'Ottawa qui a pu, grâce à ce moyen, cuitiver fort avantageusement des prunes indigènes. On peut diminuer les chances de maladie en greffant jes variétés américaines sur les indigènes car les premières n’y sont pas ausei sujettes que les dernières. On devrait brûler tous les autres pruniers dont on ne prend p2s soin ou qui donnent de mauvais fruits; il faut brûler également tous les fruits malades.
CHAMPIGNON CRIBLEUR (Cylindrosporium padi).— La maladie s4 révèle tout d'abord sous forme de petites taches jaunûtres, à contour rougeàtre qui paraissent sur les jeunes feuilles. Ces taches grossissent et finissent par avoir un diamètre moyen de un huitième à un sixième de pouce, Quand elles sont entièrement développées le centre se dessèche et ‘tombe, laissant un trou nettement formé semblable à un trou de plomb, d'où le nom de la maladie. Lorsque ces taches se trouvent en grand nombre, ce qui est assez souvent le cas, une Lonne partie de la feuille est détruite et celle-ci tombe prématurément, La chute hâtive des feuilles empêche les fruits, les rameaux et les bourgeons d'atteindre tout leur développement, et elle peut causer de sérieux dommages lorsque la maladie est très répandue, On recommande la bouillie bordelaise : la première pulvérisation doit être faite dix jours environ après la chute des fleurs, la deuxième, trois semaines plus tard et la troisième, trois ou quatre semaines après la deuxième. A la ferme centrale nous avons pulvérisé à fond de trois à cinq fois avec de la bouillie bordelaise des prunes Americana et Nigra sans obtenir de résultats satisfaisants. Certaines variétés sont plus sujettes que d’autres à la maladie.
POCHETTES DE LA PRUNE (Exoascus Pruni).—Cette maladie de la prune connue sous le nom de pochette, n’est pas très répandue mais elle cause Parfois, en certains endroits, des pertes considérables. Le mycelium du champignon qui cause les pochettes vit plusieurs années de suite sur le même endroit, il n'est dene pas nécessaire qu'un arbre soit infecté tous les ans pour que la maladie se perpétue, Le fruit est atteint Lientôt après que les arbres ont fleuri. On s'en apercoit par un gonflement anormal du fruit qui prend l'aspect d'une vessie et une couleur jaune singulière. Lorsque les spores de la riiadie qui se développent à l'intérieur du fruit paraissent à la surface ils donnent aux pochettes un aspect gris. Plus tard les pochettes deviennent presque noires et tombent à terre. Les feuilles et les rameaux sont aussi fortement atteints par la maladie; les premières se recroquevillent, prennent un aspect malsain et les rameaux se gonflent de facon anormale, Il n'existe pas de remède efficace pour cette maladie, mais on peut la réduire dans de fortes proportions en retranchant pour les brûler les parties atteints de pochettes. A la ferme expérimentale centrale les arbres qui sont pulvérisés à la bouillie bordelaise ne souffrent pas de cette maladie ot nous recomIrandons de pulvériser à la bouillie bordelaise ou au lavage de chaux sulfurée avant que les bourgeons à fleurs s'ouvrent sur les arbres,
GoMMOsE.——L’exsudation de gomme sur les pruniers que l'on appelle gommose est très commune dans les vergers de prunes: après des observations soigneuses on en est ven! à cette conclusion qu’elle n’est Pas causée par une maladie mais par l’affaiblissement de l'arbre, résultant d’une trop forte entaille faite en hiver, d’avaries causées au tronc des branches par des maladies ou des insectes de différentes sortes, La gommose est souvent trû: active lorsque les arbres sont affectés de la pourriture brune. Elle paraît suivre toutes les blessures ou les ruptures faites dans les tissus de l'arbre.
SOURIS. Les souris rongent souvent le tour des arbres du verger en hiver, surtout lorsque le verger est en gazon ou qu'il existe des tas de snletés qui leur servent de logeirent. 11 faut donc enlever du verger avant l'hiver tous les déchets. On peut etnpêcher les déprédations des souris en cütourant les troncs de papier à construction en aut mne, ou en les renchaussant de terre jusqu’à une hauteur de un pied: on peut aussi entourer le tronc d'un filet de fil de fer galvanisé où du protecteur en bois dont on se sert pour empêcher la brûlure, Quand on emploie ces derniers il faut renchausser un peu la base de l'arbre afin d'empêcher les souris de passer par-dessous.
L'arbre qui est rongé par les souris meurt généralement, mais si l’on a soin de nettoyer la blessure dès que l’on s’en aperçoit, de la recouvrir de cire à gretier et de l’envelopper de linge de façon à empêcher l'entrée de l'air et à prévenir ainsi la dessication de l'arbre, la sève continuera à monter par laubier et en revenant par le cambium formera une croissance nourrie tout autour de la partie supérieure de la blessure et cette dernière pourra se cicatriser si elle n'est pas trop grosse, Cependant, si
ins UT EEE til
le bois se desséchait avant que l'on ait eu le temps d'appliquer le bandage, l'arbre mourra presque sûrement. Lorsque l'on applique la cire et le bandage il faut fortement étèter l'arbre pour réduire l'évaporation d'humidité eur la montée de Ja sève n’est pas aussi forte que dans un arbre sain. On peut aussi sauver des arbres rongés eu reliant les bords supérieur et inférieur du trou au moyen de greffons que l'on insère tout autour du tronc, On peut détruire les souris dans le verger au moyen d'un mélauge de une partie par poids d'arsénic et de trois parties de farine de maïs (blé d'Inde). Pour se servir de ce mélange sans danger on cloue deux planches de six pieds de long et de six pouces de large de facon à faire une uuge, On retourne cette auge près des arbres que l’on veut protéger et l'on Y place sur un bardenu, près du milieu de l’espace recouvert, une cuillérée à soupe du mélange empoisonné, On renouvelle aussi souvent qu'il est névessaire,
INSECTES LES PLUS NUISIBLES AUX PRUNIERS
Les insectes qui attaquent les pruniers et les autres fruits se divisent en deux catégories suivant la nature des parties qui forment la bouche, Ceux de la première ca tégorie, les insectes broyeurs, ont des mandibules ou des mâchoires aux moyen desquelles ils broient leur nourriture: tels sont les chenilles, les coléoptères, etc. Ceux de la deuxième catégorie, les insectes suceurs, ont, au lieu de mandibules, un bec ou tube au moyen duquel ils sucent leur nourriture sons forme liquide, en la puisant au-dessous de la surface; tels sont les vraies punaises, les poux des plantes, ete. Pour détruire des insectes de lu première catégorie, il suffit de placer sur la plante dont ils se nourrissent une substance empoisonnée qu'ils mangent avee leur nourriture. ('e moyen ne réussirait pas pour ceux de la deuxième catégorie car ils enfoncent leur bec au travers de la substance empoisonnée qui recouvre l'extérieur de la plante et tirent de l'intérieur des tissus les jus dont ils se nourrissent, Il faut donc, pour détruire cette «utégorie d’insectes, employer une substance qui les tue par contact
INSECTICIDES FT FONGICIDES.
Nous donnons ici la formule des remèdes recommandés :
L— ARSÉNIATE DE PLOMB
Pour les insectes broueurs.
Arséniate de plomb...
Eau...
3 livres.
40 gallons.
IL— Vert DE Paris.
Pour les insectes broyeurs.
Vert de Paris...
here ee ee anale: Bat ae lissn. LS CE VIVEé.
Chaux (fraîche). LANTERNE TRE RE EE 1 livre.
ET OR PE MA EN ++... +. +. «160 gallons.
EP rnb ea 42
Pour application à sec.—Une livre de vert de Paris avec 50 livres de farine, plâtre, chaux éteinte, ou autre poudre parfaitement sèche.
rte sente vs
JL—EnuLsION DE rérroir.
FORMULE RILEY-HUBBARD
Pour les insectes à bouclier et poux des plantes.
ROSE D ÉRS Se ete et ne OT
2 gallons.
Eav de pluie...
us 1 gallon.
LI ER EE Rs à livre.
Dissoudre le savon dans de l'eau bouillante : enlever du feu et y introduire le je trole quand le mélange est chaud; brasser vis Ureusement pendant cinq minutes Diluer le tout dans neuf parties d'eau avant d'en p'ovui
IV—Saox pauvre DE BALEINE.
gallons d'eau
livre dans 6 g ions d'ey
Pour les insectes à boucliers {jeune ). l'livre dans 5 Pucerons,
V—Lavace DE savon ET DE FApA l'our S pOur des Plantes où puces rons
Tren per 10 livres de feuilles de tübace (du tabac cultivé sur la ferme fera | itfuire) pendant quelques heures dans de l'eau chaude; tiltrer et Y ajouter deux livres de savon d'huile de baleine Brasser Jusqu'à ee que le tout soit dissous et diluer dans 40 ga] lons. Appliquer de bonne heure et répéter doux ou trois fois à de courts intervalles
VI—BLack Leu to,
Pour les PÉCSPORSE es 2 l once dans 64 gallous d'eau
VIL-—-Bouiri BORDELAISE EMPOISON NÉE
Pour les Champignons et les insectes sur les pruniers.
Sulfate de cuivre {couperose bleue)...
..« 8 livre.
Chaux (fraîche)... ...
n'es re EU NCENES ARE 4 livres.
Arséniate de plomb (ou vert de Paris 4 onces),, .. «e 8 livres. Eau (un baril). .. M ee Sr telii e 40 phliqus
Faire dissoudre Je sulfate de Cuivre (en le suspendant à l'intérieur d'un récipient de bois ou de terre contenant au moins quatre ou Cinq gallons d’eau). Faire éteindre la chaux dans un autre récipient. Si la chaux, lorsqu'elle est éteinte, est prise en grumeaux ou en masses, il faut la faire Passer par un linge grossier ou Par une trémie fine. Verser la solution de sulfate de cuivre dans un baril (ou la faire dissoudre en premier lieu dans ce baril) ; remplir à moitié le baril d’eau, ajouter la chaux éteinte, finir de remplir le baril d'eau, brasser soigneusement, ajouter le poison et le mélange est prêt.
On peut préparer des solutions-mères de sulfate de cuivre dissous et de chaux. On les tient dans des barils couverts et séparés pendant Ja saison de pulvérisation. I] faut prendre soigneusen:ent note des quantités de couperose bleue, de chaux et d'eau.
VIIL—Sozvriox pe st LFATE DE CUIVRI
Pour les champignons.
Sulfate de cuivre (couperose bleue)... ,, ,, .. .. … Bec MEUIIVrE MR OUR LATE Par chante lee O0 HRllORe
La solution est prête à être employée aussitôt qu
elle est dissoute. T'oujowrs n ployer avant que Les bourgeons s'ouvrent.
IX—CaRBOXATE AMMONIACAL DE ct IVRE.
Pour es champignons.
Carbonate de cuivre. . de er gere Mecs 05 (SANS.
ie grecs CRE UN Te ENS 1: Ÿ'piñtes LTD PR ONE .. 40 gallons
faire dissoudre le carbonate de cuivre dans de l'ammoniaque. L'anmwoniaque et la solution concentrée doivent être tenues dans des récipients en verre ou en terre hermétiquement bouchés, On dilue dans quarante gallons d'eau et la solution est prête à être employée, On emploie cette solution au lieu de bouillie bordelaise quand
on a peur de tacner les fruits.
LAVAGE DE CHAUX SELFURÉE
Pour le kermes San José et Les maladies fongueuses.
CRE recu : RE TIR 2 “rs souse ÉO'vEES Soufre en poudre... .. .. .... Vie) Lois . . 15 livres. Eau SENS A el PE DEN ie .. 40 gallons.
Eteindre la chaux avec juste la quantité d'eau nécessaire, ajouter le soufre en le saupoudrant sur la chaux pendant que celle-ci s'éteint: bien brasser et faire bouillir pendant environ une heure en n’ajoutant que la quantité d’enu nécessaire pour que le brassage puisse se faire facilement, Quand le mélange est bien cuit, faire couler par une toile grossière et appliquer chaud. Appliquer avant qu'il v ait des feuilles aux arbres.
Quand on se sert de lavage concentré de chaux sulfurée, il faut le faire diluer afin de s’en servir dans les proportions suivantes: Pour les arbres qui n'ont pas encore de feuilles, un gallon du lavage concentré pour environ 9 gallons d'eau; cette quantité peut varier suivant la concentration du lavage. Lorsqu'il ÿ a des feuilles sur les arbres, diluer la chaux sulfurée dans la proportion de un gallon du lavage concentré à 35 ou 40 gallons d'eau, On peut se servir d'un hydromètre pour déterminer la densité du lavage. L’'arséniate de plomb est le meilleur poison à employer avec le lavage de chaux sulfurée. L'arséniate de chaux endommage les feuilles,
INSECTES NUISIBLES AUX FEUILLES
1. LA PIQUE-ROUTON OCELLÉE (Tmetucera ocellana).—Petites chenilles brun foncé, 1 de pouce de long, à tête et à collet noirs, détruisant les bourgeons au moment où ils s'ouvrent et plus tard attaquant les feuilles; elles en lient ensemble deux ou trois et se nourrissent à l'intérieur. Elles perforent quelquefois le rameau jusqu'au centre. Reméde: Pulvériser de bonne heure avec de l'arséniate de plomb, 3 livres dans 40 gallons d'eau, ou un fort lavage de vert de Paris (vert de Paris, 1 livre, chaux fraîche, 1 livre, eau 100 gallons).
2. LES CHENILLES PORTE-CASE EN CIGARE (Colcophora flelcherella).—-Petites enenilles couleur orange, à tête noire, entourées d’une case d’un brun de cuir en forme de cigare qu'elles portent avec elles. Passent l'hiver sur les rameaux à l'état de chenilles; au printemps, se groupent autour des bourgeons qui s'ouvrent, et attaquent le feuillage et les fleurs. Reméde: Pulvériser de bonne heure avec le lavage mentionné au n°1 ci-dessus ou avec une émulsion de pétrole (formule IT).
3. CHENILLES À TENTE OU LIVRÉES (Malacosoma).—Deux espèces de chenilles à tente attaquent le feuillage des pruniers et celui de beaucoup d'autres arbres. La livrée ï du pommier forme une tente dans la fourche de deux rameaux: la livrée des forêts ne fait pas de tente mais se tisse une natte de soie sur le côté d'une branche ou sur le
tes iorsqu elles ne sont pas occu
tronc. Les jeunes chenilles se groupent sur ces pées à manger. Les insectes adultes sont des papillons à corps épais, brun rougeître. mesurant de 1 à 14 pouce les ailes étendues, lesquelles sont traversées obliquement de deux bandes. Ces bandes sont pâles dans la première espèce mais foncées dans le papillon de la livrée des forêts. En juillet les femelles pondent environ deux cents œufs
ous forme d'annea
s entourant FUITE ax Loméde: Ramasser ot détruire les
arbres avec
cet état ine solution etrpoisonnée 1 rule la présence de jeunes chenilles, Hs lever tout set les di truire
ous eur;
1, Pistroxs (Aphise prunifolia Ces pauc rons du pommier, d'aspect et de mœurs. [ls co en sucent les jus, et les feuitles se rident et se 1 baleine, 1 livre dans 6 gallons d'eau (formule LV mule \ u émulsion de pétrole (form inencer à pulvériser dès qu'on s' perçoit de la présence les pucerons, !
+ d'œufs pendant l'hiver
linsecte passe l'hiver duns Puivérisor VII; dès que l'on s'aperçoit «|
ir'elles soient cuclites
uns ressemblent Loaucous aux puce-
groupent sotis HOSSOUR à fennilles tdent Rem Savon à lhuik de où lavage de tabac et de savon (fo
e ITT) où black-lenf 40 (form VI}, Cor
ne fois que les
le les 8 recroquevillent il eat presque imp ssible de les atte indre to ls,
. Vek LIMACE DU rounr ot DU CERISIF] Visqueuses, brun-verdâtre, ressemblant à des lim apparition en juin et en en août beaucoup de mal aux prutiiet solution de vert &s P iris, ou de Paris dilué dans cinqua
FEUILLES ÿ noutrissent de feuilles et qui se rénrontrer
lage du prunier pour faire Lx ucoup de mal avec le mélange indiqué à la formule VIT on
INSECTES NUISIBLES AU BOIS
elles rongent Pemède: Pulvériser à l'arséniate de plomb, une faible ;
saupoudrer avec de fois son | 1 l'un
a d'a itres ries «
Campoides limacina)._-Chenilles
de 3 poure de long qu: font leur desus des feuilles, et font souvent a chaux fraîche éteinte, où du vert
poudre sèche,
«pt chenilles qui se en nornbre sufisant sur le feuild': En pulvérisant régulièrement
ra ces it tes de enuser des dé-
7. Le XYLÉBORE pu porter (Xyleborus dispar) —Potits coléoptères noirâtres qui
s’introduisent dans le tronc et les branches et cause Remède: Laver trois fois les arbres sujets à ieurs atta-
de pomrsiers et de pruniers.
nt de grands dégâts dans les vergers
ques Au commencement et à la fin de juin et une fois en juillet avee le mélange sui-
vant—savon mou, 1 gallun: eau, 3 gallons :
acide phénique (carbolique) 4 chopine.
INSECTES QUI SE TROUVENT SUR L'EÉCORUE
8. Le KERMÈS Sax José or pit DE SAN José (Aspidiotus perniciosus)
Insecte à
bouclier minuscule presque cireulaire d'un trentième de pouce de large en forme de soucoupe renversée, à cercle déprimé autour d’un point central; noir ou de couleur foncée
à l’intérieur de cet anueau,
Cet insecte très difficile à apercevoir échappe {ar ‘lement
À l'attention lorsqu'il est peu nombreux, mais quand il est abondant il donne à l'érorce
une couleur sale, grisâtre, comme si elle avait été Saupoudrée de cendre.
LRemède :
Lavage de chaux sulfurée pulvérisée sur les arbres avant l'apparition des feuilles, dans la propertion d'environ 1 gallen de chaux sulfurée concentrée pour 9 gallons d'eau.
C’est ce remède qui a donné les meilleurs résultats.
9. Le KERMÈS pu pruxiEr (Eulecanium cerasifex).- -Insecte à bouclier hémispliérique, brun foncé, visible, d'environ à de pouce de long par 4 de pouce de large, qui se rencontre à toutes les époques de l’année, groupé le long des petites branches et pa,
PRES ur iC GesSOUS,
Un indice permet de Constater sa présence sur le prunier
Ilet et en août et également au printemps, L'écorce paraît noire et sale à cause d'un champignon qui se développe sur les fortes dépositions de miellat que produisent
les jeunes kermès pendant leur croissance.
FRemède: Pulvériser les arbres pendant
l'hiver avec une émulsion de pétrole (formule 111) diluée dans quatre parties d'eau ou avec la solution de savon d'huile de baleine (formule EVY:
se En put
INSECTES NUISIBLES AUX FRUITS
10. Le CHARANÇON DE LA PRUXE (Cenotrachelus nenuphar).—Petit coléoptère grieätre, de forme grossière, d'env'ron & de pouce de long. Les femelles en pondant leurs œufs laissent sur les côtés des prunes de petites marques en forme de croissant, avec un seul trou au centre. Elles déposent dans ce trou un œuf d'où sort une larve blanche qui bientôt détruit ie fruit. ÆRemède: (1) Comme les insectes adultes dévorent au commencement du printemps les bourgeons qui ne sont pas encore ouverts et plus tard les jeunes feuilles on peut les atteindre en pulvérisant les arbres avant que les bourgeons s'ouvrent, avec de l’arséniate de plomb (formule 1) ou du vert de Paris (formule ID). Où répète dès que le fruit s'est formé et lon pulvérise encore dix jours plus tard avec de la bouillie bordelaise empoisonnée (formule VIT). (2). Les insectes sont paresseux aux premières heures du matin; ils tombent des arbres quand on secoue vivement le tronc. En répétant ces secousses tous les jours ou tous les deux pours pour faire tomber les insectes sur un drap placé sous l'arbre, on aurait vite fait de diminuer le nombre des charançons. (Ceux-ci tombent facilement et restent irimobiles pendant quelque temps. Il est facile de les ramasser et de les détruire.
Nork.
La pulvérisation est une opération qui consiste à lancer un liquide au moyen d'une pompe foulante et d'un bec à pulvériser. Le liquide, projeté avec une grande force, est si finement divisé qu’il retombe sur l’arbre sous forme de nuage ou de fine vapeur, C’est une opération toute différente du simple “arrosage” où le liquide est réparti de façon beaucoup moins égale et moins soigneuse. Le mot “arrosage” ne convient done pas du tout pour désigner la pulvérisation. Trop souvent, malheurcu-
sement, la pulvérisation est si mal faite qu’elle mériterait plutôt d'être appelée “arrosage”.
Les notes qui précèdent sur les insectes ont ét4 préparées pour la première édition du bulletin par feu le docteur James Fletcher. Nous avons fait toutes les modifications nécessaires dans les formules recommandées,
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_82895. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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